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À Monsieur 




L' A B B E 

HARLAY- 




Quand il paroit un Livre dédie à unè 
perfonne d! un dgeaujïi tendre que le fyo- 

* JJ 
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. B P ! T. R e; 

tre, le Fui lie croit à' ab or à deviner tou- 
tes les louanges qu on y a donner au 
Frotecleur de l Ouvrage : il s tmagwe 
Cju apres / eloge de la famille en general, 
& après quelques prefages incertains 
d line grandeur future , on doit voir la 
fn de l' E pitre dedtcatotre . ‘ Ce n eft 
point ici la même chofe, Cette J 'âge (fe 
prématurée, AdONSlEVR , cet effnt 
pénétrant , cette mémoire beureufe , ces 
manières nobles 0* insinuantes, ce cœur 
droit rempli d'une firicere pieté, for- 
ment déjà dans Vous un mérité perfon - 
nel particulier . Jl l âge de dix ans, 

c efl a dire dans un âge où la plupart 
des gens favent à peine leur langue 
naturelle , vous expliquez j fur le champ 
les endroits les plus difficiles des tu- 
teurs Grecs , Et voilà le motif qui ma 
porté à vous pref enter cette Ad et ho de: 
ferfuadé que votre exemple mfftrera 
a tous ceux qui la liront une nouvelle « 

^ v* V J \ 

ardeur 
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Ê P I T R Ë. 

ardeur pour l’étude des Lettres Gré* 
ques . C éjl pour cela, MO N SIE V 
qu’aiant moins defein de vous louer, 
que de vous propofer pour modèle a la 
feuneffe de France, je ri ai fait entrer 
dans votre portrait aucun de ces avan - 
tages qu'on ri acquiert point par la 
vertu , & qui font purement du rejfort 
de la fortune \ je ri ai point parlé de 
Jï'f onfieur de H AK LAT votre illus- 
tre Pere , dont toute f Europe a recon- 
rm le génie éminent dans les Conferen~ 
ces de la Paix de TKjfvic ' fay pafé 
fous filence ( honneur que vous aveZj 
d’être petit fils d'un Chancelier encore 
plus refpectable par fa vertu que par fa 
divnité -, je ri ai point touché non plus 
au grand nom de HA R L AT, nom que 
les qualités perfonnelles de ceux qui 
l’ont porté depuis plufieurt Çiécles ren- 
dent beaucoup plus Ulu jlre , que les pre- 
mières places de ï Egltfe & de la Robe 
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E PITRE. 

qu'ils ont rempli , & qu ils remplirent 
çncore fi dignement. Qu e fi -il befom 
en eff et d’apuyerfurun mente étranger * 
une gloire que vous fontenez> par mille 
Venus qui vous font propres ? le fuis 
avec un profond refie à } 



M’0NS1EVX> 



V$tre très humble & très* 
obeiflint ferviteur 

!.. BACHELU. 

».* V» . \ . . . . V 
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■ :P R É F J C É: • 

r • . 

* * % > ..* 

L U S I.E U R S perfonnes rendent jtUV 
ticeà la Langue Grecjue, en avouant 
qu’elle èfl une des plus belles Lan? 
guc$ du. monde i qu’eile eft pleine dé 
maiefté, de douceur , 6c de politefTe j 6c qu'elle v 
a ece portée à ce haut degré de perfedion pa£ 
les génies les plus éminens des fîécles paffei. 
Mais un plus grand nombre fe plaint qü elle eft 
comme un de ces jardins enchantez de l’anéieh-* 
ne Crète , autant inacceffibles a a dehors pair lé 
détour des Labyrinthes , que remplis de mer- 
veilles au dedans. . . 1 

. Us apellent Labyrinthe , ce nombre prodi- 
gieux de déclinaifohs fimples ou contrades, cct- 
e multitude de conjugaifons des verbes Bary- 
;ons , en |U« , & défedueux : à quoi fî vous ajoû- 
;ez les différentes charadériftiques , les Dialec- 
es , 6c les Accens , vous ne trouverez pas leurs 
:m bar ras , 6c leurs plaintes trop mal fondées. 

C’eft pour obvier à ces inconveniens , 6c pour 
aciliter la connoiflfancc de cette belle Largue, 

]ue j’ai cherché une méthode courte 6c aifée de 
leclincrôc de conjuguer» 

A a 
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PREFACE. 

Les déclinaifons établies au nombre de diic 
par les Grammairiens, je les réduis à deux, la 
parifyllabe , & l’imparifyllabe. J’explique en 
deux mots la quatrième des Aitiques en us ; SC 
pour celles des contractes , j’en fais un trairé 
particulier , dans lequel je comprens aufli les 
verbes contractez ou circonflexes. 

Je renferme tous les verbes dans une feule 
conjugaifon, (parce qu’en effet il n’y a qu’une 
feule manière de former les tems, &: de terminer 
les perfonnes s ) les verbes en ^ y font compris, 
parce que leur irrégularité ne regarde que cer- 
tains tems. 

J’ai fait de tems en tems des Notes pour éclair- 
cir les endroits obfcurs. J’ai compofé un abrégé 
de la Syntaxe j un traité des DialcCtes ,-des Ac- 
cens, des bfprîts , Si des Enclitiques ; un autre 
des Nombres, & de la manière donc les Grecs 
contoient les jours des moisî^fin de ne rien 
omettre de ce qui peut fatisfaire l’ardeur des jeu- 
nes H ll^ntjies de nos Coîéges, pour lcfqucls j’ai 
travaillé. 



V 
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Les Crées ont vingt- quatre lettres , dont il faut 
connaître . 

• . 3 l 



La Figure, Le 


N O Ml 


La Valeur.. 


A <t 


AAç* 


Alpha 

Bcra , ou Vita 


a 


B/2 C 


BÂT* 


b * V 


ïy 


Ta/A/J-tt 


Gamma 


g 




AéAT« 


Delta 


d 


Et 


E^/Aep 


Epfilon 

Zêta , ou Zita 


e bref. 


zC 


Z«t« 


z > s , ds 


H» 


Ht.* 


E’ta , ou Ita 


e long , ou i 


0 0 3- 


©îra 


Thêta , fcuThica 


th 


1 i 


I»t«. 


Iota 


i 


Kk 


KxV-w* 


Cap pa 


L, c, q 


AA* 




Lambda 


1 


*1 U 


Mu 


Mu , ou My 


m 


N v 


N3 


Nu , ou Ny 


n ' 


s 5 


Sî 


Xi 


X 


O o 

n TT & 


O/K/Kfo? 

n? 


Omicron 

Pi 


o bref. 

p 


p f f 


Pu 


Rho 


* 

r 


2 «• * 


Zj>P* 


Sigma 


f 


Tt7 


TaG 


Tau , ou Taf 


c 


T Ü 


t4»aS» 


Upfilon, ou Ypf. 


U »7 


<ï> ç 


4>; 


Phi . 


ph 

ch 


x X 


X7 


Chi 


*4 




Pfî 


pf 


O o 


Upiy*- 


Oméga* 


p long.’ 
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Il y a dix'r . Ctrois tenue* -ar/ * <j*. . 

fëptConfo-.) ncufmuctcs vrois moiennes j3 , y , J. 
nantcs £ Ctrois afpirécs <p , % , 9. 

' o- ... 

Cquatre liquides , ou immuables, a. , r , p. 

Ctrois doubles 4*. Ces trois doubles en- 
ferment chacune le <r j car 
4 vaut autant que tt , j0a- , q>r. 

£ vaut autant que k<t , yc , 
v { vaut aucarit que *rï ou aS' , fclori 

, ' - les Doricns. 

r rdeux longues h , a. 

br ”« •• - 

' 0IC cs Ctrois douteufes <t>i, û > qü’on appelle aufli 

communes. 



Les 'Diphthongties . 

- * * . 

* * *“ ^ ■> 

Des Vjoielles fc forment les Diphthongues au nombre de 
douze, dont 



fix font propres 



fix impropres 



ei/./ sj , ÿj «w , w , »v. 



4 ^ 
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r ? : LIVRE PREMIER. 

t. * ' » * 

• , * « «* ‘ 

Lf//rt*r & des Sylfttbes, 

|M '° N , fu F° fe , ici • & J' 0 " P 3 * « 9“i te trouve com- 

glSrft mûrement dans les Grammaires. 

„ ~^? us nc prierons préfenremen, que de. confouuc. 
Pour yoielks , confultez le livre troifàmc de la Con- 



/ REGLE PREMIERE. 

' y. *•* 

Des neuf Confonnes mué tes, 

D 1U neuf Confonnes muâtes -a-, x, t R * ' 

fe forme prefqucs tout le tilTu des décliner ? ** 

jugaifons , par le mutuel changementd'une confnn & C ° n ~ 
autre , { comme l'on verra dans la fuite Uinfirl * en Une 
dlfFctence , fclc commun raport qu’il y a entrecS 0 "* U 



n 



3 
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b Ih/re f rentier, 

différé qn*en ce qu’elle eft tantôt plus forte , 8 c tantôt 
plus douce ; car le | 3 , tient le milieu entre la confonne t, 
tenu g , & celle duip, afpirée , parce qu’il fc prononce 
plus fortement que le v , & plus doucement que le <p. 

Ainfi ces trois confonnes étant de même nature , on ne 
peut pas dire qu’elles caufcnc un changement abfolu dans 
les mots ? lorfqu’ellcs fe changent entre elles. > 

Ce qui paroît dans les verbes de la première claffe en 
(Za , tm* dont le furur fe termine en -\>a> , -rt , & le 
prétérit en <?>£» iefquels tems confcrvcnt les mêmes lettres 
charâéfcériftiques » t W# , » 7 iTt/ 9 a. 

Cela paroit aufll dans les noms de la dccîinaifon imparî- 
fyllabe terminez en 4 » qui font le génitif en Sox, ou vor , ou 
e<v. Ainfi xp * 4 fait t* «petêQ*, Arabs, *ûxX&: «f» 7 » Kvr.*w*Q', 
Cyclops » ) ûvo\ , t* Ktvut®' 1 Cinyps, 

Par là il eft évident que ccs lettres n’étant point diffe- 
rentes de nature , eltes fe peuvent facilement changer entre 
elles j 8 i que le génitif ne diffère de fon nominatif que paE 
accident , quand pour une plus douce pnmweation fe vt 
eft changé en v , ou 0 , ou a>. * . 

i. On doit dire la même chofc des lettres y, *, y* 
qui font de meme nature , & qu’au prononce de la meme 
manière , finon qu’on les ponde avec p’us ou moins de 
force ; car le y , tenant le milieu entre la lettre k , tenue» 
& celle du y , afpirée , fe prononce d’nne façon plus forte 
que le * & plus douce que le * •» ainfi ces rrois lettres ne 

changent point abfuiurnenc les ruots , ou elles fc trouvent 

changées. .. . ^ 

Ceci paroit dans les verbes de la fcconde clafle en 5&1., 
r,to , y j > dont le futu? ftrut en & le prétérit , en y*, 

Iefquels tem r ont les rccmcs lettres charatteiiftiques , 



i i M'y Jim 

^ i encor dans les noms de la dccîinaifon im- 
satifyllabe en ç , donc le génitif eft en yos , ou k«,ou yo, ; 
tin fi .. > , , t\I uiyfar > CWHS , 7# Aofaxs/ j 

ypiliki , t,u Tji yj>i. p„_ 
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des Lettres & des Syllabes', , 5 

Par 11 iî cft évident que ces lettres n'étant pas différen- 
tes de nature , mais par accidene , elles peuvent facile- 
ment fe changer entre elles ; ainfi le génitif ne diffère 
de fon nominatif qu’en ce qu’il reçoit une prononciation 
plus douce j car le £ , ht , eft changé en a, ou y , ou 

3. Par la même raifon ces lettres <P , t , S, appellées 
dentales font de même nature , 6e fe prononcent de la 
meme forte , ôc ne different qu'accidentellemene ; car le 

tenant le milieu entre la lettre t , tenue, & celle du 
0, afpirec , fe prononce avec plus de force que le t , ÔC 
plus doucement que le 0. Ainft ces trois lettres ne chan- 
gent point abfolument les mots , où elles fe trouvent 
changées. 

4. Le <r a un raport particulier avec ces muétes, 
<t , 0 , t; d’où vient que les noms finis en a- qui croifTenc 
au génitif forment leur cas par l’une de ces trois confon- 
ncs , hctuiz 4< , lampœt, aïr Kuia-aâS'oty nôfvf » galea, t Ti jtopv- 
Bo( , yûpt( y gratta , -rü? ^«'p/roe. 

Et que les verbes de la troifiéme clafTe , qui ont peut 
figurative , ou charaétériftique l’une de ces rtois lettres, 
prennent un a- feul à leur futur , ÛJ'v , cano , «Vu , canat/t, 
TXvltty implio y TrX{\7 u> y irnplebo , clvvTo y perficio , ivvs-t*, 
perQciam. *- , 

sft $ $ fpt rf* r$i rft 

> 

CHAPITRE PREMIER. 

De la contenance mutuelle des lettres, 

C Etre convenance eft une reffcmblance de prononcia-à 
tion , qui fait qu’une confonne fe tie aifement avec 
une autre -, cette reffcmblance venant à manquer , les con- 
fonnes ne trouvent plus cette meme facilité à fe Her , com- 
me la fuite le fera voit. î 
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Liyre premier. 



JO 



REGLE II. 

C 

L Es tenues t,*, r , s’unifient commodément entre 
elles, & non avec les moiennes 3 , y , ^ , ni avec 
les afpirées , 9 , ^ , 6 , ni avçc elles mêmes doublées. -rv7?a>, 
vsrbero, le v s’unit avec le r j t.'ht» * > le * , avec le t. 



REGLE III. 

L Es moiennes 0 , y. S ' , s’unifiant commodément entre 
elles , mais non avec les tenues , ou avec les afpirées, 
ou avec elles- mêmes doublées. 

Aiifii dans le mot , feptirmu , qui vient à’ï^a, 

feptem , le çr , qui eft une lettre tenue ne pouvant s’unit 
avec le , qui cft moien , le t , Ce change en fa moienne 0, 
qui 's’unit fans peine avec le J'. 

De même dans le mot 'iyj'oos , oftavus , qui vient d’exT®, 
980. , la tenue x» eft changée en fa moienne^, pour pou-' 
voir refttr avec une autre moienne , qui eft J'- 

Il fuit excepter le y , qui a place devant le x tenue , & 
Je x afpir c , parce qu’aiors le y prend un fon nouveau qui, 
eft celui de la lettre r $ amfi «r hayxa. , r/Mnifeftavi , hiyyii, 
bajia , fe prononcent comme s’il y avoir , pephanca } lonqnt. 



- R E Q L E IV. 

L Es Afpirées 9 , %, ô, s 'unifiant commodément entre 
elles , mais non avec les tenues , ou les moiennes, 
ni avec elles mêmes doublées. Par exemple , le ? ’s’u nie 
#vec le ô , irûçôuf , i-fv-ç ânv : le •/, > avec E ® 



àei Lettres des Syllabes. ii 

Les régies fuivantes éclairciront les trois précédent 
tes. ' \ 



REGLE V. 

L Orfque entre deux voielles il 7 a une ou deuX cori~ 
Tonnes , ces confonnès aparriennent , & doivent f* 
lier à la dernicte voielle. Ainfi, dans , le y , apac* 
tient à Va, «->«, dans a«a«k?<« , kt , doivent Te -lier âvèô 

eu , 

Exceptez 1. Si la même confonné eft double , parcë 
qu alors la première des deux confonnès apartient à lé 
voielle antérieure , comme yXZrlu , / , le prémict r$ 

apartient a l'« , yxZT-rct, , hr&ts , equ tf , \*x -Trou 

Exceptez z. Si une confonné liquide fe trouve lâ pré* 
miere , alors elle apartient à la voielle précé lente, afîti 
P A li 5 » , currut , «p-jtM, ïx**> , trako , sa-*». 

Exceptez $ . S'il fe trouve dans le mot une prépofitiofi 
entière , comme i%dyo , fe joint à| l'e.pour faire C0ri* 
noîrre que le mot eft compote, i^-éya , edttco , 
produco ®) yj-a.-yu, 1 t * 



REGLE VI. 

T Oute lettre tenue devient afpirée par la jondlion éé 
la voielle ou de la confonné fuivante afpirée aVeô 
laquelle elle doit s’unir j félon que la régie piécédent# 
ordonne cette union. 

De forte qu’en formant l’aotifte pémier de la troifié* 
me perfonne r^u^cu , par le changement de deu , en 
parce que le 6, fait le cara&é e de cet aotifte , le *-qui 
refte , & qqi doit , félon la régie précédente, s’unir su 0, 
fe changera de tenue en fon afpirée ç , & l'on dhé 

% ij 
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ji Livre premier. 

< \-rù<p fijit'. Ainfi de \(mktcu , l'on forme ihîyb' v , le * > étant 
devenu afpirc par la jonélion du 0, & aiant été changé en y. 

De même dans l'Ap dlrophe , quand la voielle du nioc 
précédent efl élidée, la confonne tenue qui doit fe lier 
à la voielle fu vnnte afpiice , devient auffi afpirée i ino 
h a ejao , l’e , s’élidant pat apoftrophe , on dit «?» î car 
«, efl noté 'd'un cfprit rude auquel le^, étant oblige de 
s’unir , il fe change auparavant en p ; ainfi dans vv/.ra. 
oaUu , tôt Am no&ttn , l'a venant à s'élider , le t fe change 
en 6, à caufe de la rencontre de l'« , rude, & le», en yj 
par une des régies précédentes , vv-yjti-htr. 

ObJection. Dans ces mots fèeuytt, barchtts, & ectvp'Jy 
léLt, & le t ne prennent point l'aspiration de la confonne 
agitée. On répond , i. parce que les deux confonnes 
rfe s'unifient point ; cai de deux confonnes femblables , la 
prémiére a rapott à la voielle qui précédé, i ■ Pour qu’une 
fillabe grcque ne finilfe point par une afpirce , comme nou* 
verrons après. Il faut donc dire > (Icot-yo { , catt-nyu» 



REGLE VII. 

» V 

C Hez les Grecs jamais ni mot, ni fillabe ne finit par 
une confonne afpirée. 

De là il s'enfuit, i. Qu'on ne peut pas mettre deux 
afpiiées de fuite : parce que félon la régie cinquième , la 
première afpirée finiroit la première fiilabe. 

Ainfi dans les mots , jSa * yot , cra-rça!, la première des 
deux confonnes jointes cft tenue, pour terminer régulic» 
rement la première fillabe. 

i. Dans la îencontre de deux p » au milieu d’un mor. 
Je premier qui termine la fillabe prend un cfprit doux, 
comme irvVys , afin que la fillabe ne finifie point par uns 
afpirée, \t7?,u , prejuio , s^mier , propLiib/im. 
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lia Lettres ry it! tylhfas. CnAp.tr lj 



REGLE VIII. 

C Hcz les Grecs deux fyllabes de fuite ne commencent 
jamais par une afpirce. 

C'eft en vertu de cette régie que fe font les changemens 
fi fréquens des afpirées en leurs tenues. Ainfi dans le pré- 
térit parfait , en répétant la première lettre du thème, 
( c ^ft-à.dirc du prélent JJî cette lettre eft afpirce , comme 
dans , on ne répété point le p , mais bien fa tenue w, 
viyiMKx , de peur que deux fyllabes confécutives ne 
commencent par une afpirce. 

Ainfi 6 vu modo , , non 0 *âvxx t yetforlo , noto , xe- 

ya.fa.yjL , non yjydpayo.. 

Pareillement l'aorifte 1. de l’impératif paffif, qui de- 
vroit être terminé par 6; , cependant à caufe du 9 , précédent, 
ta termine en t / , tvçBhti ; mais l’aorifte 1. fait t wr» 6 i. 

De même dans le prêtant d’tyo , l’« , eft marqué d’un 
efptit doux ; mais au futur , n’y aiant point d'afpirée, 
le, reprend l’elprit rude , qu’il garderoit au prêtant , s’il 
n’y avoir point de y. 

De même rçîy» , chyyo fait au futur ôpé^* par la meme 
raifon. Ainfi rinfa accendo , futur Bôd'a , ift'çv nutrio , futur 

, Tiûpaufdtn, Ttôpctrftq, irfdpùny. 

De même tur lu Lorreo 9 Aï a , orfau* , non vétppiy*. Re- 
marquez ici le double changement de la prémiére du thé» 
me f , & de la figurative du prétérit , qui devtoit être y. 

De même « 6p<£ , capiUut , 7»/ t e/yis , T&yi an dat plur. 

De même , ùç-p'Ç» & tamblablts. 

De cerre régie font exceptez certains mots dans lefquels 
nne confonne s’eft infinuce entre deux afpirées. Comme 
hxMrjav, mnlùpUcati funt , mUJhi , purgitus , Battis 

J?*®* tHfus, nAvrtâf inebnatw, 

«lcmblables. 
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14 Li^re premier. 

-fi $1 -fi njnt jffcsfv jfiift $* $? 

» 

CHAPITRE IL 

J)r l'Ortographe. 



A Ux titres , & aux chara&cres majufcules on ne rneî 
ni accent , ni iotâ fouferit ; ‘nais on marque ce der- 
nier à côté, & en petit. Comme TH, HMEPA, diet, 
T Xï 4 ©ETî, Deo , au lieu de t« 

II. 

Quand deux voielles de fuite doivent être prononcées 
féparément . il faut marquer deux points au delfus fur tout 
dans la refolution des diphthongues , comme (ïctmXei, 
régi, irçaï marie t «wj infomnti. 

III. 

» 

Pour marquer l’interrogation , les Grecs employent un 
point 6c une virgule , de cetrc forte j t! a ^uthtê ; cjucm 
tjutritis ? <r’j ’is h » tu (juis es ? Le Latin met la virgule lur le 
point , le Grec delfous. 



IV. 

t non , devant les confonftes s'écrit de la forte , » \i%u, 
non dicam\ devant une voyelle marquée d’un efptit doux 
on ajoute un * , «V ZJ'ov non cantirAtn ; devant une voyelle 
afpirce , on met un x » *X j n6n wdi. 
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des Lettres £r des Syllabes . Chap. I. i j 

Pareillement ces trois adverbes , htu fie , , & dy&i, 

n/que ad , prennent une voyelle , «t us isp» s fc dixit J /**%&•* 
\\fj.u<v , tifcjue ad nos. 

De même après les datifs pluriels en en , & les troifiémes 
perfonnes en n, ou en t <*on ajoute un v , devant une voyelle* 
:omme, <p/A» av duTtv > ipfum amant , dnyijvoaizv de/rtfdvvr> 
fegebat Artftophancm , yi^m }tcif, fcnibHs Mit. 




On dit «t devant les confonnes, 8c devant les voyel- 
CS, <m 6i« «Afit-f , Kj «’ftM'B a Deo venijii , & tx calo. 



Dans le Latin les prepofitions in , & con , changent I’«* 
:n m , devant les lettres B , M, P, comme irnbuo , tmmitto , 
mpono , combibo , çommiuo , compono 5 mais devant une l ; 
eut n , fe change en 1 , tlludo , colludo , 6c devant r , leur n, 
c change en r," irrigo , corroda. 

De même dans le Grec , èv , & a vv, devant les con Ton- 
nes , |3 , /* » «- , 9 , % , 4» changens le r , en (/. , ovufi <*aa«, 
:o»jicio , i/jL@çt\reo , injicio , aUfa^ivui , fimul tnaneo , iuy.a u, 
Irnmanio , o-u^rrnlu , coincido , ifutaîrilu , incido. 

Devant a , p , a-, le v> fe transforme en femblables lettres, 
trvA? afujid.ru concifio , *AAs , derelinqHO , a-ofpdrfia , confuo, 
trucs , confervo. 

Devant *, g, le y, cft changé en iyyt*$u,wfcribo x 
auyy^cttpù) , conferibo , *>^/w , inungo , ouypfiu , fimul ttngo, 
iyKufud{<s laudo , iyjjta infculpo. 

I 



i * 

i ' • 
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ï 6 Livre I. De l'Article O* du Relatif. 

sfl s$t ;$i rfi $1 sît $i $l sft ■Çi & jft ?f? $i $ 

L' Article , & le Relatif. 



L *Article 5 , * , W, hic , hue , hoc , & le relatif or, £, o, qui, 
qut, quoi , fe déclinent de la forte. ? *. 



Hic y 


h SC y 


hoc. 


Qui, 


qUit y i 


!]Uod. 


n. 


€ 

0 , 


• 

» » 


70, 


a. 


» > 


H 

0 % 


g. 


TH , 


T ÜS y 


1*1 


T 

* » 


b , 


*■ 

> 


d. 


TtS , 


Tri , 


t4> 




«T > 


<? » 


ac 


. TOI', 


TÙJj , 


TÔy 


«y 

or , 




•y 

0 y 



Hi Duo , &c. 

U. 11. TM , T St , 7M> 
g. tc7v. Tour, T’ùity 

dac. fembl. augen. 
acc. fembl. au nom. 



Qui Duo &c. 

i* ^ 

O) > et » 0) y 

eîV » ai» > 0-v j 
dar. fembl. au gen. 
acc. fembl. au nom. 



Hi y h t. > h sc. 

P. n. ci y ai y Tel y 

g. TùùV y T (Af y 7ÔTr, 

d. Toit, Tais, Toît, 
aC. Tbç, T «ç , Ta, 



Qjli y Qjti , Qus, 

rf ® d 

O y CJJ. y CL y 

* r. 

t ai' » «r » 

<? ç* ç* 

CK , Cttç y Ole, y 

tf * * 

ovs , «tf , et. 



L’article & le relatif fe fervent , au lieu de vocatif, 
de l’adverbe d’apeller , «, avec un efprit doux , diffé- 
rent de I’£, afpiré & acompagné d’un iota fou fait , qui 
fait le datif du relatif. 



LIVRE 



Digitized by Google 





livre second.' 



if 



î i 

! :-L 



L Art de décliner les Noms. 



REGLE .PREMIERE. 




S® [ n * y 3 <l ae deux fortcs de dêclinaifons ; la PanTylIa- 
bc , & l’imparifyllabe. 

, , La dccWnaifon parifyllabe efl celle , où les cas 

étant égaux au nominatif en nombre de fyllabes , chan- 
gent feulement la terminaifon du nominatif ; comme. , 
?&v<r>s , chryf't , T « ^Ooh , hoyos fermo , T « \oy*. 

L’imparifyllabe eft celle , où les cas furpaffent le no- 
manmf d’une fyllabc ; comme ti7*V, titan , T * Tilaros ; 

T'fÔ* falvator , <ra>lîi e os : on joint au nominatif la fvl- 
labe , os. 1 



REGLE II. 

D E ^vinge - quatre lettres de l’Alphabet Grec , dix 
feulement peuvent être finales , c’clt - à . dire , ter- 




->• > u 
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jg Livre IL Z> estfomt. 

Conclue» de là qu*aucun nom grec n*eft terminé au 
nominatif pat les liquides * , v •> ni par la ettre ^ f 
? ni par aucune des neuf mueces , ni par es vo 
brèves . , o Tquc fi l’on rencontre des noms terminez par 
pes fortes de lettres , on doit être affine qu ils ne ° 
points grecs d’oiigine , p*r c * cm P lc ’ » Michel, 

& femblablçs, 

CHAPITRE PREMIER- ' 

*£>c la déclinai fort FarifyUabe, 



REGLE HL 

Ï L y a deux differentes manières de décliner les noms 
panfyllabcs , l’une par le mafeulin , l’autte pat le fe- 

bes Neutres fuivent la déclinaifon mafeuline , avec quel- 
ques exceptions que nous remarquerons dans la fuite. 

La manière de décliner par le mafeulin confifte à fuivrtj 
|cs terminaifons du relatif mafeulin St , dans tous fes cas j 
Wttc régie ne foufftç point d’exception. 
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Chap. I. ï)é là âéciinaîfbri Vatify!labê % j 9 
$l ,$1 $1 r$> sfi rpî njnt '• >-$» $1 ^ ^ s$t J$? îft 

T AB LE 

De la déclinaifon mafcttline » 



S. 

N. ° Aoyos ferma. U 
H. tu Kay* n 

D. nJ As yu 
Ac. T ov hôyiv 

VOC. u 7 \l>yt 

D. 



S. S. 

£ p>>3/ infuld. 3/ qui 

T?Ç f»J-« / £•«/« 



to 


tri vflTO 


oj eut 




or 


T tir vrtrôv 
*» ~ 

U VYVt 


•ov que#» 


- 




D. 


D. 




Cu 


'ta vlurti 


u qui duo t & 

è 


qao» 


oïr . 


'leur vnrur 


ittâi, 






01* quorum dumum, 




m 

1 . P. 


& qui b u s dttotwt, 

P* 


i 

01 


«/ vrrot 


cl qui 




Uf 


t uv rnr&p 


o-V CjUOYHtth 


. 


otf 


: taie vntoii 


tïf qtibui 


. ~ 


*x 


'tà.s rntist 

jr ~ 

U VYOCl 


ks Cjues, . 


.V 



P. 

N. il yoyot 
G. Tw» X'aytiùV 
D. ro?jr Xoycif 
Ac. t#V Aoj/ü» 

Voc. « Aajtfi, 

V Ous voiez que pour former tous les Cas ofl fie fai f 
que changer la terminaifon du nom grec en cel|« 
iu relatif h. C’eft de la forte que doivent fc dédifieï 
:ous les noms grecs en os t » 

Soie mafeulins , comme 0 Uot , DeUs : foie féminin*# 
ranime » è^àJ ^ via : foie adjeétifs , comme à dyaHa bonus f 
oie pronoms > comme è aviez , ipft : fois participes , coffiH 

C *j 
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10 Livre H. Dw Noms'. 

me , b Xtyofitves , diflus : Toit neutres en ce , copune ii 

lignum. 

Les neutres en «■ , rentrent <fcns 1a déclinaison impari- 
fyllabc , comme nous verrons en Ton lieu*. 



by Google ' 



REGLE IV. 

» ^ • I 

L A manière de décliner par le féminin confifte à fuivre 
dans tous les cas obliques les terminaifuns du réla- 
tif féminin » , qut- 



Chap. I. *Z>* U dé clin ai fo» T ri filiale, iï 

TABLE 

De U déclinai fort féminine, 

S. ' ' 1 S. S. 



N. 


« 

n 


Ti/M» 


A 

>1 


c 

0 




M <J«i« 


G. 


7«f 


71 IMS 


Il* 


•TX 




rtV C#j«X 


D. 


a» 

T» 


Tlf*n 


w 


A, 

IC* 




» C«t 


Ac. 


T»V 


riftriv 


Â # 

«y,. 


TOV 




*»» rJ«4W» 


Voc. 


1 

'V 






«y 

te 







D. D. D. 

N. AC. Tat Tlfict et TB « QU* dtiO > CT* 

G. D. Tciïit 7 l(*CUV <*»V 7l*r fâjacul < J Uar dUMS» 

ciïv quorum duarum , 
- - quibus du abus. 

P. ^ P. P. 

N. ùi Tiftu'i ut ■« fôùa-q «i 

G. tôV tikwi' te» Ttît' dv quorum 

D. t ali iifteut tus nli igùoaxs an qutbus 

Ac, Tet'ç 7 mât as Tü'f fâûoof * f qUM, 

Voc. « TlfJLttl « 

V Ous voiez que pour former tous les cas on ne fait 
que changer les tctminaifon* du nominatif en celles 
du relatif féminin ». 

C’eft de la forte qoe doirent fc décliner tous les noms 
grecs terminez en», comme » riyyn , ors. 

Tous les féminins en b,» flïA«cwa , mort. 

Les mafculins en ««, ô nattai , adolefctns. 

Les mafculins en «ç , ô Tt»rriî« , poeto. 

Le duel & le pluriel ne fouftxnt point d'exceptions* 
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%i Livré n. Des Nom. 

1 c trouve feulement quelques irrégularicez dans cer 
tains cas du fingulier -, c'cft pour refoudre ces d-fficulte*. 
& d autres i qui font communes aux deux déclinaiforis, 
que nous allons faire les régies fuivantes. 



REGLE V. 



Des Neutres, 

i. T" Es Neutres ont trois cas fcmblables dans tous Ici 
nom res, comme en latin ;& leurs pluriels , qui ne 
font pas contrat , fc terminent en . , ^ ^ , pomum, 

Ta , To <? U(M 3 corput t Ta ' 

f - 2 * , a djeétif fuit la déclinaifon de fon mafculin,! 

fou qu elle fort parifyllabc , ou imparilyllabe. 

3. Toute terminaifon neutre non contraftée eft brève, 
nt dans les fubftantifs que dans les adieékifs , foie dans 
les noms , pronoms , ou participes. 

0 ttfm terrer , 7è réfeir , 6 /«y pukhrior , 70 *dx*iov. 

0 7 , ii rÙTÎicv , i Tilvtpd; , ri 7 * 1 upiç, 

• » s WW , 7®' «A„Ô,V. | 

n excepte les monofyllabes , «r , *•«» , ornnis , orme, 6 c 
eux qui ont terminez en av, l xeAu<a«f,7» 7rohü&isr,multjpci.\ 



REGLE VI. 

Du Génitif. 

1 * 1 1 ^ es noms » pronoms, & participes ont le géni- 
1 tif pluriel en uv, par un w, twj» 64 Zv, deorurn , twv 7/- 
Ittvut, titanum, nu,* ^kAvuv, illormn, twv rvrfoilui, verberantittrn. 

_ 2 • ^* c génitif duel de la déclinaifon féminine eft en cuv, 
7u7r uçtT'jjv , virtntum , 7c7 v Xnoeuv , latronurn. 

Mais dan? la déclinaifon mafeuline , & dans celle des 
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Chap. 1 1. De la & clin ai f on pHryftüuhe. •* 3 
mparifyHabcs , cc gcnicif duel fc termine en nv, ro 7 y Xcyo,p t 
oiv 71TUVOIV , tc7v ca&voir , im Tvnlévrotv. 
r î* Lei noms roafeulins en mi , 8 c k , gardent la terminai, 
on mafeuline au fcul gcnicif, irw'uts, 7* ruu ,'* , 5 

rî * 

4. Les noms en /*,$«, p«, & « pur gardent \- x dans roue 
e ungulier , « , amteitia , , T » & c# 1 

V*V* , aie/ , tîÏj h^sjo/ , t« , &TC. 



REGLE VIL 

- -• » 

D» Datif. 

*Eft le charaûére^iu Datif d’avoir toujours à fa def 
c , m " C Y* J be un *«*■ °“ rouferi, à J a | C| „; 

déd&fc ,0US n0mbrCS • * dans 

A in fi dans la dédinaifon mafeuline 1> du datif a un iota 
foufcrit , comme *£ *oyu t£ fc*. 

Dans la dcclinaifon féminine _ n( , 

fonferif - - > .*?»“£ .ont un iota 

loulcnt, t» -ty *««, Les noms en « 

gardent a. au datif , t» muria, -r® *** 

, Da i S , la ^ écli " air °n impanfyliabe le datif eft encor micur 
charadenfe par l'iota final , tZ> t/7* w , T £ au ft 



REGLE VIII. 

De l'Accufatif 

Di"' l* . parifyllabe l’accofeif finir Mt 

me . * 8w , , rlfl< , ^ • ,, Z/, 

i Vim*i , rè/ Vîemicw. ' - A0 ' a ?» 
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Livre IL Des Noms. 






REGLE IX. 

T?» locatif. 



D Ans les deux déclinaifons parifyllabe , & impari* 
fyllabe , le vocatif duel & pluriel e(l toujours fenabli- 
blabJe au nominatif, fans exception. 

Le Vocatif fingulier dans la de'clinaifon mafeuline .il 
termine en « , » Xoyt , «« if an , a rXn. 

Dans la déclinaifon féminine il fe termine en a , ou », 
en ôtant te <r du nominatif des noms en , & nr, « «Véa, 
ô <e«M , « > ô chryfes. , 



> » 



CHAPITRE II. 



P* /<* déclinaifon imparifyllab. 



. ’ 1 * ’ 

"i ’Eft ici l’endroit le plus épineux de la Grammai* 

/ a , ' 



0 *) Grc'que , puis qu'il s'agit de trouver une méthode 
nette & aifée , pour décliner cette prodigieufe quantité 
de noms de différente tecminaifon , qui reviennent à la dé 
clinaifon imparifyjlabc : car de dix lettres terminatives oa 
finales neuf apartiennent à la préfentc déclinaifon , corn 
me les noms en a. , neutre , en t, v, », en v, p, <r, x> 

Expliquons avant toutes chofes les quatre points fui 
vans , qui nous donneront une connoilîance parfaite dt 
imparifyllabes. 

I. Les terminaifons des cas. 
z. La pénultième du génitif. 

3. Le changement delà dernière confonne du notni 
natif , comme le a - , en J ' , 0 j ,r t ‘ 

4. L’ad; 
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éfiap. f [. De U b'chnàifoH i&pÀrifytlabti if 
4- L’iddition de la lettre r , pour former le génitif & 
les autres cas ; ce qui eft particulier à certains noms; 

“ — — — ■ — ■ ■ . .vissa i 

i “ 

REGLE PREMIER E. 

De là ter minai fort des Cas. 

T A thaniere de décliner les imparifyllabes fe ,/ai’f gffl 
' ajoutant au nominatif les terminaifons brüprgs dl 
chaque Cas* 

Ces terminaifons fotic 

S. D 0 P. 

G. oh N. Àc. «. fa. th 

*• G. D, alfi Gi i fo 

Ac. «t. D, ôj. 

Ac. ëh 

Âpûtez ces terminaifons au nom rfjiç , & & fit 
dables , & vous aurez le nom décliné. 






■v » V . . V 




i 



Digitized by Google 



fl Do tiotns'. 

JL» raifon «le cecr eft * parce que cous le* changemens 
4 q npminarif tombans immédiatement fut le géoitf » ils 
fe répandent de là fur les autres cas ; comme il arrive 
4 ans lç changemens des voyelles ôc confonnes finales „ ou 
lorfqu’on prend un 7 ’ } les régies fuivantes rendront ceçtc 
j^atiére intelligible. . 

REGLE 1 1 1* 

*Z5c la formation du génitif imf artfy II abe t 

T Qus les adjeâifs de la déclinaifon imparifyliabe , fois 
participes , ou fimples noms , forment leur génitif 
par le neutre , fans tien changer , ajoûtanr feulemenc la 
çerminaifon commune c,t. 

Cette régie toute extraordinaire qu’elle paroifie , eft 
çpnforme à l'analogie , ôc nous délivre de bien d’embarras. 

Ainfi i, tous les participes en a» , en as , en hs , en tt , en 
çt , & les adjectifs en «r , f irment le génitif du neutre , en| 
prenant un r , avec la terminaifon ce , comme b > 
7 t xafhv , 7k y^çUvlot , gratiofns , rt/xtias , rà ri/xîier , t* ti- 
fçîiîvlit , honorât as ; ajoutez aufli les fubftantifs, é oi^ôas, 
•jré trtfxbiflos , funois. 

O "Kiy or , 75 hîyo’j , 7 » biywlcf , dicens\ b , 7® 
vs , qui dixit j b > -n h.*x^ > t* 

fliftas ; c ôtoyvvç , -n Çttjywr , tu Çtuyvuvlot , cingent j b JiJ'b'f, 
n JiS'év , T» JlS'ôv^ot , dans. 

Quatre noms fubftantifs en «y , imitent les participes, 
çn changeant Vu , en 0 , & prenant le t , comme « 0 ip«V«y, 
tk Sf pcitscvlos , fer VHs : byipcov , t» yipovlos , ftntX : b hiuv, 
V* Ktotlof y le 0 : b J)>d.mv t tk <T pet Karl- ! , drato. 

De même les noms fubftantifs mafeulins en asybylyeu, 
7ü yîyst/lat » &C. auftG- bien que l’adje&if, -ar#*, 7# 

jpû'fa , owifiV, 
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Chap. I L De U àt dînai fan mfÀrtfjlUbe. *j| 
z. Tous les adje&ifs en hv , en »r , en as, en av, forment 
eur génitif du neutre , en ajoutant feulement os. 

O* rifxy , to Ttptv , Ta rifivoS,tetier : l , T o «a « fier, 

*A»Ôî0/ , ver US : b uiXaf , 7 à pbav, 7 a (iba.ro s , nigtr : S W«/- 
*«*“» sü/au^or , T» tvJ'tfijutfrof , fe/w, Ajoutez à ceux-ci 
4 / > to «y. Ta ira/ , «««; ; avec fes compofez , , &c. 

5» Le* adjeéfcifs compofez de Ws , ou de noms terminez 
n eç , imitent leurs (impies dans là façon de décliner, 
ToAu<»af, Ta woKv'BvS'tt , multipes , b ivyxç/t , r ï ïu^ae/lcf, 
gratiofus , ô <fi\oara.vfts , r» fiAOTaTjrJV, amans patria. 

4. Les participes en «r , changeant le 7, en t, en ajoutant 

la terminai'fon 0/, 07e Ivqm's t to iilvipôs , Ta n 7 v<po\os, 

* » 

— ■ ■ - 

REGLE IV. 

à I 

Z)w imparifyllabes qui prennent la lettre t 

au génitif . \ 



P Our former le génitif, outre les participes & les noms, 
donc nous avons parle dans la régie précédente, ceux-ci 
prennent auflï le t. 

ï. Tou» les noms neutres en * , & un fcul neutre en / 
comme tribunal ,rZ 0» polos , au lieu de' Qtipaos , aiant 
égud a 1 euphonie j t5 pbi , ri pbikr , au lieu de (xb 10 s. 

1. Les noms circonflexes en çïy, b , r ; 
au lieu de fyvoçuvit, x tnophon. - ? . 
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JO * Livre 1 1. Des NomK 



REGLE V. 

Du changement des voyelles , H>n, pour former 

le génitif, 

P Lulîeurs /noms pour former le génitif changent les 
terminaifons longues du nominatif en leurs propres! 
brèves , ou même ils refolvent les diphthongues. 

j. Tous ceux qui (ont terminez en u, n x*7* latona, 
t Ht , Knloos ; ü fxtfiû , ftrnia , th; , pt/Atos. Ajoutez deux fé- 
minins en o'.s , h al J'ois pudor , 7 * 1 / eu S'ois ■ » h ils , anrora , 
?»/ «o«/ , il n’y a point ici d’exception. 

- 2 . H» , en grec comme en latin eft plein d’incertitudes; 
je marquerai pourtant ce qn’il y- a d’afluré. 

Les mafeulins en kv , ne changent rien , à 'tkaIuv, 
platon,r* Tkx TZdV-J : l cudr fectiluw, t« aJuvos. il faut ajouter 
les adjeéfcifs eùQa /» , ardent , «tiW / .• «f«r , cxvi>!ator «j uvos, 
les adjeftifs compofez d’xi v , faculum , &C de yjl Jv, tunLa, 
lefquels ne changent rien ; ajoutez encore les noms de Villes | 
qui ne font pas terminez en nS'ût , comme tnfdt , 7«/ ou- 
J'uivos , fidon. 

Exceptez ccs deux mafeulins , « napJv régula , t« kwopos) 
b isfïu v , ferra , t » > s. 

Les f minins en uv , changent «, en o, & ils font fuivis 
de tous les noms terminez en nJ dt , hkuv , imago % t»/ ùkoks : 
ytt/'K.nS' dr , tbalcedoH , %4ÙK»Jiv.f. 

Exceptez ces quatre féminins > aW , area, ftiktJù*, cura ; 
1 /ix.fûv papier ; 'rçygdv colutnb* $ lefquels gardent 1’» , au 
génitif. 

j. Les polyfyllabcs en , changent l’« , en « , vé^tt? 
ncïlor , t “ vIto /. 

Exceptez ceux qui font terminez en xaîp, é tX»p captura , 
u tXuyos ces deux ci é \yùp , f unies , t« iyfpos • Ta 
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Chap. II. T>e la d'clinaifon impiirtfylla.be. 31 
't£*[ab>p , 7» t îHfjtapcf , fignum. Mais les monofyllabcs en «p 
ne changent tien , $«p > f* r > 7 « ipupis. 

Nous avons parlé dans la régie précédente des ad^âife 
& paicicipes en &>k. 

4. Les mafeulins en »v, changent «, en t , » Tciftrir ,p*Jlor, 

Ta : h àvyiv ctrvix , T« ajjyî*@~ . 

Exceptez- en cinq , S sa. A»? , gr&cus , ô caxtw , canalis , ô 

t anfer , c o-ÿw , cuneus , i K*vtiv , fucus. 

Les féminins en nr , ne changent rien , » wrir , firen , 7»/ 
aeifrves. Un feul eft excepté , n <t>pnv , métis , 7 >s <ppe<of. 

5 . Les noms en »p , ne changent rien , b cnflnp , fdv*tWi 
T« iruftp® . v 0A*7»p, pelvis , 7B Aa/îp©-. 

Exceptez-en quelques-uns qui changent », en s, les 
voici , ot« 7 »p , pater > 7# Ti7<pcr •• de meme que ju«T»f>, mater.' 
Quydltp , fj.Ua. : «Y»p , «wr, <f <*»p> -• a»p, <*êV -• aiô«p, rftLff * 

Àçrif, aftrum : yaç-np , venter. 

Un feul en »£ , change », en * , contre l ? ordinaire de fe* 
femblables , » «A»/r»£ , '!)«//-« , 7»x 

6. Les noms en <ws , us , «ux , rejettent le 7 , & la voyelle 
fubjon&ivc, ( c'cft à-dire la dernicré des deux) comme» 
yc wt , SUIVIS , 4 vaof Ô Put y boS , TK (ZOOS .* b 0£t fflt.illS TtX, 

t joignez à ceux-ci b x7«x , peften , ? x.7l>>sX. 

Ces trois font irre'guliers , 5 'tk’x, t crcfas é oJ'ax , dent, 
y 0$ crics: to Ss , anris , ? wtîx. 



REGLE' V I, 

* * 

Changement des finales 4 > 3 - 

> 

L Es noms en 4 1 bu £ , peuvent être conrez parmi ceux 
qui rejettent le a - , pour former le génitif-, car ces lettres 
4 , & ^ , crant compofces de sr<r , & de kt , rejertent le <r 
final en ne prenant que la terminaifon commune os , pat 
exemple , , Kvr.huv^ > 6»p«£ » Ôtépa/.^-* . 
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JO ’ Livre II. Des Nom f. 



REGLE V. 

# 

Du changement des voyelles , H » n , pour former 

le génitif, 

P Lufieurs /noms pour former le génitif changent les 
terminaifons longues du nominatif en leurs propres 1 
brèves , ou même ils refolvenc les diphthongues. 

i. Tous ceux qui font terminez en u , » latona, 
rît , mIoos : h fxifiû , ftrnia , 7 »; , (M^iot. Ajoutez deux fé- 
minins en as , « al J'ois pudor , 7 ns al lois : » h<ls , aurora , 
Tnt noos t il n’y a point ici d’exception. 

- 2. n» , en grec comme en latin eft plein d'incertitudes ji 
jç marquerai pourtant ce qn’il y- a d’a(Turé. 

Les mafculins en uv , ne changent rien , 5 v\eclar t j 
plat on, t# ttàûs noV't ; i euût fiée ul tiw , rît aittvos, il faut ajouter 
ies adjeétifs aùScu/ , ardent , aïïetv t : «pa»r * cuvidator tiiuvot, 
les adjeftifs compofez d’xl v , faculum , &C de tuni.a, 

lefquels ne changent rien ; ajoutez encore les noms de Ville* | 
qui ne font pas terminez en nfât , comme 01 Sur, rlis <rt- 
J'Ûîvas , fidon. 

Ex -cptez ccs deux mafculins , I ko» il* régula , t« xamorç 
b tBf ir. v , ferra , Ta <nf>hv t. 

Les f. minins en av , changent « , en 0, & ils font fui vis 
de tous les noms terminez en nJ ai , tisulr , imago, r Us hkôv^s : 
k*J il y , thalcedoH , %x?.x.»Jév.s. 

Exceptez ces quatre féminins » dxttv , area, /uîXi/ «V, cura ; 
fermai papi-.vtr ; colutnbu ; lefquels gardent l’a* t au 

génitif. 

$. Les polyfyllabes en »p , changent 1’» » en t, 
ne fl or , t” vÎTo s. 

Exceptez ceux qui font terminez en x»p, é ïx»p captura , 
t* tJiayct ces deux ci i iyfif , [unies , t# )yaços : ts 
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Chap. Iï. Delà dccünaifonimpartfyttabe. 31 
'T^n/Àoip , tb TtufÀupct , fgnura. Mais les monofy ilabes en ap 
ne changent rien , <t<lp , far , tb 1 papU. 

Noos avons parlé dans la régie précédente des additifs 
ôc participes en uv. 

4. Les rnafeulins en »v, changent », en t s o vciftfir , pafior, 
7b Tsro/juïrf^- ô cerVÎX , Tb 

Exceptez- en cinq , 5 fA?»»! 1 , gr&cus , ô ca A»p , canalit , é 
, <j»/êr , ê «rfw , cuneus , è fncut. 

Les féminins en »» , ne chargent rien , » <r«flîr , firtn , t«/ 
vetfrves. Un feul eft excepté , » wtw . 7»/ çpf «x. 

j . Les noms en »p , ne changent rien , b ,falvutor, 
TB traiïp®- - v ê A *? »f , pelvit , tb xulr.p®. 

Exceptez-en quelques-uns qui changent », en s, les 
voici , WJ»> , tb tx'I^ci : de meme que px»T»p, mater.' 

(hiyâ 7»p , {?/*<*•• «r»p , v/V, cT««p, Itvir • ctxp, <jx» •* ajô»f> dtber . 
àçnp, aflrutn : yaç-ttp , venter. . * 

Un feul en »£ , change », en * , contre ^ordinaire de fei 
femblables > » «*«t»£ , e/ > 

6. Les noms en ceux , w , tut , rejettent le tr , & la voycuc 
fubjonéfcivc , ( c'eft à-dite la detniere des deux) comme» 
valût , navit > <? vais : b /Sut} bot , tk /3ffo/ .* o (bafthms rex p 
? /S^stAé®-- - joignez à ceux-ci 0 * 7 «x , peften , t xJîtôt. 

Ces trois font irréguliers , ô tb/, t Tt/o/ .* b bS'at , dm, 
t oS'cvlct : t 0 b/ , durit , ¥ ûrbt. 



RE G L E - VI. 

» * 

Changement des finales 4 > 3 * 

> 

L Es noms en 4 j ou £ , peuvent être courez parmi ceux 
qui rejettent le <r , pour former le génitif; car ces lettres 
4 , & £ , étant compofces de t<t , & de xr , rejettent le r 
final en ne prenant que la terminaifon commune et , pat 
exemple , , K'j*.Kuvfy ; 8 «/>«$ , 6 tipa/.Q-» ■ 
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« 



REGLE V. 

Du changement des voyelles , H,o, four former 

te génitif. 

P Lufiaus 'noms pour former le génitif changent les 
terminaifons longues du nominatif en leurs propres! 
brèves , ou même ils refolvent les diphthongues. 

i. Tous ceux qui (ont terminez en a , h latona, 
•Tris , mJooi : » y iyû , ftma , 7 »r , ytyloi. Ajoutez deux fé- 
minins en us , ii cùJ'ds pudor , 7 ns eù S'ois : » » ut , aurora , 
•tnt itoj s , il n’y 3 point ici d’exception. 

- 2. Cit , en grec comme en latin eft plein d’incertitudes; 
jç marquerai pourtant ce qu’il y- a d’alïuré. 

Les mafeulins en uv > ne changent rien , ô irxaluv, 
platon, r# ttka mtos e 1 cuûr feculutn, eùeoros. il faut ajouter 
les additifs cùôcu/ , ardens , cu'iav i : «p »r , cavi'lator «Wo/, 
les adjeftifs compofez d ’m 'v , faeulum , & de yfl -V. tuni^a, 
lefquels ne changent rien ; ajoutez encore les noms de Ville*! 
qui ne font pas terminez en nSdt , comme tnJdt , im ai- 
J'i «vos , (ïdon. 

Exceptez ccs deux mafeulins , e kxpIv régula , t# kis 6 »oj^ 
0 tBpii.y , ferra , ra <afiivs. 

Les f minins en uv , changent « , en 0, & ils font fuivis 
de tous les noms Terminez en nSd>i , fixait , imago , jus fixa v.s: 
’^tthxnSdt , thalcedon , %x?-khS év.s. 

Exceptez ce* quatre féminins » «x«r , area, ftiXtJ'ù*, cura ; 
ynxwv papnVtr j 'rfyfâv colurnba -, lefquels gardent 1 '» , au 
génitif. 

$. Les polyfyllabes en «p , changent l’«> cn$,viç-à>p 
iuflor , 7" vIto s. 

Exceptez ceux qui font terminez en *oîp, b «Xwp captura , 
r# thuyas ijk ces deux ci ii i%d p , f unies , 7# i%xfos : Ta 




Chap. II. De la d-'clinaifon impnftfyïlabe. 31 
'j'Injuoip , 7 b TÉKpcapcx j fignum. Mais les monofyllabes en etp 
ne changent tien , ®«p , fur , tb <p«p;/. 

Nous avons parlé dans la régie précédente des adjCÛin 
& pauicipes en uv. 

4. Les mafeulins en »v, changent «, en t ,» iroifitir ,p*ftor, 
7 b 'Bo/fj.ii’fy- : ô ctvjçùv cervix , tb twyjt@~ . 

Exceptez-en cinq , ô » gr&cus , £ cabris , canalis » o 

pr»? » an fer , c a-ipm» , cuntus , £ **$#?, fucus. 

Les féminins en «r , ne changent tien , » «mriîr , firen , t*/ 
ffHfrvct. Un feul eft excepté , w <ppriv , mens , 7Î/ $pf £/. 

j . Les noms en *p , ne changent rien , ô cJlnp ,falvator, 
Tb truirpQ- > £ /*7»p , pelvis , 7 b Aa7îïp©-. 

Exceptez-en quelques-uns qui changent » , en «, le* 
voici , W7«p > pater, T « cr4</>er •' de meme que mater: 

Buyalxp , (?/*'*.■ «’m'p , W", J'awp, /eviV • a«p* <*ér •’ a<S»f» dther : 
dç-rif , aflruM : yctç-ri? , venter. . « 

Un feul en , change » , en i , contre ^ordinaire de fe* 
femblables > » , 'üulj.es , 7Îi/ a’>w7«®-. 

6. Les noms en <**>/ , */ . tut , rejettent le cr , & la voyelle 
fubjon&ivc, ( c’cft à-dirc la dernicre des deux) comme» 
yauut , navis , 4 vais: £ pût > bos , tb poôs : « HafftbtZs rex r 
r flambé® : joignez à ceux-ci l kIhs , peften , t n7itof. 

Ces trois font irréguliers , £ tb/, ¥ tc/os : £ o/'b/ , denr t 
v oS'cv'lcs : 7 o b/ , auris , ? «t £/. 



R E G L E VI. 

* ♦ 

Changement des finales 4 >3* 

> 

f ^ 

L Es noms en 4 » 011 £ * peuvent etre conrez parmi ceux 
qui rejettent le <r , pour former le génitif; car ces lettres 
4 , & ^ , étant compofées de t <r , &c de *x , rejettent le tr 
final en ne prenant que la terminaifon commune es , pat 
exemple , , Kvx.bo'trfy- j 6»p«£ , 6up*&Q-> 
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REGLE IX. 

'Du locatif. 






D Ans les deux déclinaifons parifyllabe , & impati 
fyllabe , le vocatif duel & pluriel eft toujours ferabli 
blab'e au nominatif, fans exception. 

Le Vocatif fingulier dans la de'clinaifon mafeuline | 
termine en t , a Ae'j « , £ , à ri m. 

Dans la déclinaifon féminine il fe termine en « , om 
en ôtant le a du nominatif des noms en a* , & »r, J a ma 
ô Ane a , » févoti , ô chryjes. 



\ # 



CHAPITRE il 



P< la de'clinaifon impart fyllabe. 

C 'Eft ici l’endroit le plus e'pineux de la GrammaJ 
Gre'que , puisqu'il s’agit de trouver une méthoif 
nette & aifée , pur décliner cette prodigieufe quand 
de noms de différente terminaifon , qui reviennent à la dt 
clmaifon im parifyllabe : car de dix lettres terminatives ci 
finales neuf apartiennent à la préfente déclinaifon , cors 
me les noms en a. , neutre , en i, u, », en y, p, <r, 0. 

Expliquons avant toutes chofes les quatre points fui 
vans ? qui nous donneront une connoHTance parfaite di 
imparifyllabes. 

I. Les terminaifons des cas. 
a. La pénultième du génitif. 

3. Le changement de la dernière confonne du notn 
natif , comme le «• > en J' , 8 , t , »y ‘ 

4. L'ad 
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fcîiap. T T. Ée 1* À'clinàtfon iMpàrifyilabf, fj 

4- L’iddition de la lettre r , pour former le génitif & 
les autres cas ; ce qui cil particulier à certains noms; 



-^sa, 

> ' . 

REGLE PREMIERE; 

De là ter minât fott des C<a. 

T À maniéré de décliner les imparifyltabes Ht ,/aff gfl 
, ajoutant au nominatif les terminaifons forüprÉ* é$ 
chaque Cas. r 

Ces terminaifons fotic 



S - Di P. 

G. e/; K. Ac. i. 

*• G. D. »i*i (Gi 

Ac. d, D. *. 



Ae. an 

.. *• S* 4 

Ajoutez ces terminaifons au nom rfa , & à fe< 
ilables , & vous aurez le nom décline. " 






» 
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TABLE 

Ve la déclinaifon Imparijyllabe. 



S. 

JsJ, 5 ji'clv , titan. 
G. ts rP** cf 
D. '!»» T>"«V I 

Ac. TOV itlaf a. 

Voc. « t/]«V 
D. 

N. Ar. t» TnâV t 

G. Dar. 7 ®<v titcut oi» 

P. 

N. o\ i flat iç 
G. vtliP uv 
D. To"c tiIav <rt 

Ac. 7 b'ç tiJùr bls 



ô 5-'j.T»p , falvator. 

T8 (Ttilîîp 0* 

ijw <re»T>ip < 

•fÔy * 

à (TWTÎip 

D. 

TCO ffOlKf « 

TO^V «’ttTÎf £» 

P ; 

Cl ffcolilp tt 
TUV ?UT*P *>v 

to 7 ( a »T» p at 
T«ç ao»Tiig ai 



I L n’y a aucune exception pour ces terminaifons : a 
les noms qui ont un v , à l'accufatif , comme t or o<p ■> 
peuvent auffl , fclon Gaza , avoir un «. Ainfi- apliquom 
nous à retenir ces tetminaifons , puifqu elles lavent 
décliner tous les noms imporifyllabcs , ceux 



en v , comme , l rnâv , titan. 



en p , ô aü 7 «p i pelvis. 
en 4 > « *?*4 > aratf. 
en £ , o ôw'pst? , thorax. 
en a » fi hapnàt , lainpas. 



en «neutre , ro <ra>)J.*tCorpn 
en u t » W* t fi™*. 
en u j xi «Vu , ttrbs. 
en 1 1 Ts f*sAi > mtl. 
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Chap. II. De la déclinai fon hnpdrifyllabe. 17 

Partons aux trois autres points qui nous relient à éclair- 
cir , & qui renferment toute l'intrigue de cette dcciinai- 
fon. Car pour favoir parfaitement décliner les impari- 
fyllabes , il faut s’atacher à bien connoitre deux chïifes j 
1 . Les termmaifons , dont nous venons de parler , qui 
étant les memés dans tous les noms , ne lauroient faire 
aucune peine, x. Les pénultièmes , ( j’apelle ici pénul- 
tièmes les lettres foie confonnes , ou voyelles , qut font « 
placées immédiatement avanr la terminaifon des cas , ) ^ 
& ce n’cft pas un petit embarras que la diverfité de ces 
pénultièmes , auffi bien que le changement de ces quatre 
lettres a , » , t , er. 

Par exemple , tous les neutres en a , ne different du 
nom , rrrsîv , dans la manière de décliner , que parce 
qu’ils prennent le t , enfemble avec les terminaifons des 
cas , pour rendre la prononciation plus douce j car 
devroic faire au génitif où peut , & il fait 7 f, ainfi 
des autres cas ; virm d. vroit avoir au génirif vt çu fC t par 
un », & il a tiç-oçcs par un 0 ; miui ûv devroic avoir -rcr-' 
f/>'Vos , & il a vitfjnvo< , changeant 1’» , en 1 ; \a.ju<ttxf au lieu 
de faire *a.*'sr3<rot , change le <r , en / , & fait ^a.arrxj'oi. 
C’eft dans le changement de ces pénultièmes que gît toute 
la difficulté de cette declinaifon , nous éclaircirons bien-, 
tôt ceci , en parlant de chacune de ces lettres en parti- 
culier. 1 ' 



REGLE II. 

\ * 

Du génitif imfarifyllabe. 

t * , . 

Y 

C ’Eft du génitif que fe forment les autres cas , en 
changeant fa terminaifon or, en celle qui leur eft 



propre. 
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fl L'iÿftE'lI. 

J.» raifon de cect eft » parce que coos les changemens 
dp nominatif tombans imméiiacetnent fut le gémrf , ils 
fc répandent de là fur les autres cas ; comme il arrive 
^ans Ip changement des voyelles & confonnes finales , ou 
lotfqu’on prend un r j les régies fuivantes rendront cette 
^ratière intelligible. v , 

— * 

REGLE III. 



<r Dc la formation du génitif imparify fia be f 



T Ous les adje&ifs de la declinaifon imparifyllabc , foit 
participes , ou (impies noms , forment leur génitif 
par le neutre , fans rien changer , ajoutant feulement la 
ferminaifon commune et. 

Cette régie toute extraordinaire qu’elle paroifle , cft 
conforme 4 l’analogie , & nous délivre de bien d’embarras. 

Amfl i. tous les participes en uv > en a{ , en «/ , en t# , en 
pf , & les adjeftifs en Ht , f >rment le génitif du neutre , en 
prenant un t , avec la terminaifon it , comme ô 
<sn X'tyM > Xtcçhvlot y gratiofüt , nfunai , 73 r ifjZtt , r# ti- 
fiîiiyjoe , honoratus ; ajoutez auflî les fubftantifs, ô tnfxôa r, 
fl H infxoitlos , firriois. 

O teyor , 70 Kiyo.v , r* fityoflof , dicens *, ô , ri A î£ew t 
vs S\i%euHt{ y qui dixit j b > to' kv)$w , t» A«^ô4v)cr, 

dtli Ht i b Çtvyvîit , to Çtoyyvv , rs Çtvyvvvlot , argent j b Mûs, 
gi JiS'ôv y t« JlS'ôvlos , dant. 

Quatre noms fubftantifs en m , imitent les participes, 
en changeant l’a , en o , & prenant 1er , comme » OipaVar, 
7 * èepd'QSvIos y fer vhs : i\épa tv , yépovjot , fenex : b hia>v, 

V* KÎcv'l o< y Ito : b JJxtmv , r* fetKoéi- r , draco. 

De même les noms fubftantifc mafcuiins en m , ô yiyetf, 
7* yîyst/lat » &c. aulG-bicn que l’adje&if, t# 

y^7o/ , 
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Chap. I T. De la été clivai fin imfàrifjlUbe. 

1. Tou* les adjeâifs en w , en m , en <*r, en av t forment 
Leur génitif du neutre , en ajoutant feulement#/. 

O* T5p"i' , 7 0 T«fii» , 7u rifivaSy ftner : ôà\*6»/ , <rè «a»0«/, T « 
c t\x6iof , ver ut : ô utXcts , il i*é\<ty, t« (iî haros , niger : ô U<T<u« 
t* tufcuftoY , th tvS'<û(*orot » fe/ix. Ajoutez à ceux-ci 
Ht ,T0 er, TV kvos , umt ; avec fes compofez , fvtj'eis , &c. 

3. Les adjeéfcifs compofez de t«'/ , ou de noms terminez 
en « > imitent leurs (impies dans la façon de décliner, 

0 to\ uvxt, tv TToKv'aroS'ct , mulfiper , 0 > t* ivyjze/Uf» 

gratiofut , ô ythOmTftt , th yiKO'ïïxTfiS'as , amans patrie. 

4. Les participes en as , changeant le a, en r, en ajoutant 
fa terminaifon or , ô t*7vç»/ , tô n%<p 6 s , nlvçolot. 

— » — 

REGLE IV. 

S » 

Des imparifyllabes qui prennent la lettre r 

au génitif. ‘ \ • 

P Our former le génitif , outre les participes & les noms, 
dont nous avons parlé dans la régie précédente, ceux-ci 
prennent auffi le r. 

t. Tous les noms neutres en * , & un fcul neutre en t 
comme 0 w^« , tribunal , r« £»f<* 7 o/ , au lieu deQ» m à , aiant 
rgud a 1 euphonie ; ro , t« (xixikr, au lieu de (xiMos. 

V Les noms citconflcxes en <puy t ri £ Vû 9 ffi£, 

nu lieu de Çirefwr» /, Xcnofhon. 



<£*2? 
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REGLE V. 



Du changement des voyelles , H , ci , pour former 

le gémtif. 

» * 

P Lufîcurs <noms pont former le génitif changene les 
termtnaifons longues du nominatif en leurs propres 
brèves , ou même ils refolvent les diphthongues. 

j. Tous ceux qui loue terminez en u , n laiona, 
•tnt , Knlôos : » fj.ifxû , ftrnit , t î»r , fAi/xcoi. Ajoutez deux fé- 
minins en ms , » aùJ'tlt pudor , 7 «j «u/'aé/ .* i AaV , aurora, 
7 a/ àéof , il n’y a point ici d’exception. 

* 2. eif . en grec comme en latin eft plein d'inccrtitudesj 
je marquerai pourtant ce qn’il y- a d'afluré. 

Les mafculms en ay , ne changent rien , ô 
piéton, r# xhetTuvus 4 ô euoly ftculmn, t« oùuvoi. il faut ajouter 
les adjectifs eùQw , ardent , -• «f ®r » cavi'lator h^vos, 

les adjeâufs compofez dVu-V, far.ulum , &c dc^llv, tunia, 
lefqtiels ne changent rien ; ajoutez encore les noms de Ville* 
qui ne font pas terminez en nî'dt , comme nJur , 7*1 eri- 
J'uvos , fidon. 

Exceptez ccs deux mafeulins , l na*Jy régula , t» KMonoj\ 
i Gfiu y , ferra , r» <mphv s. 

Les f minins en a>v , changent « , en 0, & ils font fui vis 
de tous les noms terminez en iuf m , eîndr , imago, itts : 
‘^et/'Kni'dv , thalcedoti , cy .s , 

Exceptez ces quatre féminins , d\w , area, «», cura ; 
fjtimv papnVtr } <Tf»fG>v colurnba j' lesquels gardent 1 ’» , au 
géninf. 

j. Les polyfyllabes en »p , changent Vu» en #, rtçàtf 
tteSlor ,7" vlTo t. 

Exceptrz ceux qui font terminez en s «X»p captura, 
7 s tÀî.>a/ ces deux ci i iyd p , fatiiet » 7# Jjppox.* t» 




Chap. 1 1. De la d'clinaifon impanfyRabe. 3 r 
, tb t ixfxupcf j fignum, Mais les monofyllabes en «tf 
ne changent tien , , far , tb < 

Nous avons parlé dans la régie piécédente des ad/âifi» 
8 c paicicipes en wy, 

4 . Les mafeulins en >iv, changent «> en t , # wotprir » paflor, 

7a : b ctvÿiv cerVÎX , Ta a/Jyl*Q~ . 

Exceptez- en cinq , b , gr&cus , 0 tr»x«y , canalis » 5 

, an fer , c «rÿw , cuneus , • , fucus. 

Les féminins en a» , ne changent tien , h entfir , firtn , -ris 
OHgrvcs. Un feul eft excepté , » pp»?, »<W , i>s çpnot. 

5 . Les noms en yp , ne changent rien , b etultif , falvator , 
Ta craîi/p©- > b A* 7 »f , pelvit , tb Aa7»;p©-. 

Exceptez-en quelques-uns qui changent » , en t, le* 
voici , W?«p , pater y T « vj.pcs: de meme que /u«T*f, mater.' 
6 vyJP.fp y (plia ■ «V«p , , u;V, cT*«p, /*v/r -• a»p, <*ér - a/Siip, rft/jfr •" 
, afirum : yaç-np , venter. ' 

Un feul en »£ , change », en t , contre ^ordinaire de fe* 
femblables , » , vulves , tïx a’A«T« *{§►-. 

6 . Les noms en <tux , *x , eux , rejettent le cr , & la voyelle 
fubjon&ive , ( c’eft à-dire la detniere des deux) comme» 
vcuuf y navts y ré vais b (Hat 3 bos , Ta (ioos t 0 êdffîAst// reXp 
t P joignez à ceux-ci b xleis , pe£len , $ jJtvif. 

Ces trois font irréguliers , b -t»/ , r nuSbs : é oS'as , dent , 
3 r oS'cylcs : 7 0 bx , attris , ? «t os. 



R E G L E VI. 

* *■ 

Changement des finales 4 > 3 - 

> 

L Es noms en 4 3 ou £ , peuvent être conrez parmi ceux 
qui rejettent le <r , pour former le génitif -, car ces lettres 
4 , & $ , étant compofces de nt<r , & de xt , rejettent le fl- 
ânai en ne prenant que la terminaifon commune os , pat 
exemple , xvaîto'p- , kvxkov^ j 6 »pa§ , 8 «pax@-« 
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Mais parce que le -r , eft de même nature que le (è , <?; 
le ç , les noms en 4 > w » prennent indifféremment une d< 
ces trois lettres , aiant feulement égard à la douceur de h 
prononciation , comme , af^4» W)îi*i4> ndlâ* i<p©-, 

tabalatum. 

On peut dire le même du x , qui étant de même nature 
que Le y , & le ^ , il arrive de là que les noms en £ , **i 
prennent aifémenc une de ces trois lettres ; comme b a/f, 
çapra > dty'os : « , iftoyés , plie Attira. 

Deux en ? , prennent un t., *»« P , r avad\%r , rex •• »*> 

•? jvtüoi , »o.v ; on peut y joindre y ci ha. i lac * ydhaxï&- » de 
l’ancien mot yttha.%. 

* 

REGLE VIL 

Vu changement de la lettre t. 

P Our former le génitif des noms terminez en <r, dont 
le nombre eft prefquc infini , il faut ordinairement 
changer le <r en une des trois muettes I , t , G , qui ont du, 
raportavec lui ; en ajourant la terminaifon et • d’autrefois' 
on omet entiéreménr le <r. 

Ainfi 1. les noms féminins en as » changent le <r , en J' , S 
, <£ Xauvtif'os , larnptu ; » puyâs , y.ovtt<f ti , unit as. 
aufquels vous joindrez ces trois noms, ‘sais, ? rnuiot ,pucr $ 
X\ei ( , xzhJ'os , clavts ; çûf , -t çofôs , ufHonis puftula. 

z. Les neutres en as > changent le <r - en t , io xpiâs , ? 
xptdlos , cfl/o ; tc , £ y ,fernum. Aufquels vous 
joindrez ces deux noms en eus , « dais , J'culit , convtvium-, 
tà ^ r<u7or , y rtna fub'Ha. ' 

3. Les fubftantifs féminins en»/, & les m^fculins en 
at qui ne font pas des noms propres , changent le a en r,' 
Comme « à y*Qi'}*s,'$ ayaSomlcf. bonitas : » jut*#?*/,* xaxot.lo /, 

rnalttia : i r * rdmltt , trfv •' 1 ? **&*%> Itbeu 

4. Les 
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,4. Les mafculins en ul, confervent Vu , & changent le <r, 
en t , ô yt\us , tu yfaulos , rifus , 0 ’tput > tü \pu\os , amor . 

j . Dans les noms en , & en , le t fe change en 
ou en ô , ou en t , fut quoi on ne fauroit établir aucune régie 
générale, h tp 1/, lis- y -f'i^ os •' > 2 f atta '^X«v-' Io,: * 

kLw , <? xipuûos , galea : « > -P\kx^vJ os Una 

6. Plufieurs noms perdans le a- , font le génitif en Os pur* 
& deviennent contrats * ( comme nous verrons dans lé 
traité de la contra&ion ) b ôi pis , v faioj , ftrpcns ; b QxotKhr, 
t 0 xojhios , rex ; ô ' à xh9«j , ? fatiôtos , ver ut. ( Le a , fe perd 
anffi dans les noms qui ont une confonne devant le (T , à.KSy 
? àf’ès , mare j ajoutez ici les cinq noms en us , b pims , v 
fitvaos , mines ; o r.ptus , r ’rpuos , héros ; b t ? ois , ? rfubs, tros j 
ffAÛs , r S'hués , fer-vus ; ôàr t §«5/, lupus cervarius. 




REGLE VIII. ' 

;• , ^ ^ ^ 

De C Accu fat if J ’ 

t ' ■ ' 

L ’Accufatif fingulier imparifyllabe fe termine en et , com- 
me Tor t flxp* , t <r«T«fct , t Vi-r0p%. 

Exceptez 1 . les noms en oms, qui changent le cr, en 
t y vxïs , vet jv : yt<xZs » tftwv, ajoutez $ùs , 0 «V. 

z. Les noms graves, (c’eft- à -dire, qui n’ont point 
d’accent marqué fur la dernière ) en ts, 8c os, ont l\e , Sc 
le r , ô teA* » ^ l&fojy Ht , ¥ 'te/S'ct ou tesv : ô vtnhuf , VifauJ'oSy 
advena, VifattJ'x , OU vifavv : (iôrçi ,s, 0 brçnos, raetmus , 087? w, 
ou 0oï?vet.* oi pif, faios , ferpens , t bitv , ou faix. Mais la rer» 
minaifon en <* de ces graves en os put n’eft guere en ufage 
que dans la Poëfie. 



E 
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REGLE JX. 

1 + ' V. 

Du Vocattf \ . 

~ ' ! { j 

L E Vocatif eft ordinairement fcmblable an nominatif 
f & il l’eft toujours félon les actiques ) ô tC\àv , J t flur. 
Cette régie eft fur tout infaillible dans tous les participes 
imparifyllabes , de toute forte de terminaifons , a 
dicens , co : b Aryâefr , dtttus , w Kfyjjiù. 

Exceptez i, tous les adje&ifs en n' , en «r , en »r, em is, 
en vs , en o»v , qui ont le vocatif lemblablc à leurs neutres, 
comme b fii\t/,S , 7 Ï Ui\cU> , w IXihcur, b ct\r,dijs , 70, a^» 8 és , a 
a ado-s ; o o'vs , i à o'v , w e'U , ixC. 

Exceptez 2. les lubflantifs en m , en nt, en >7», en up, qui 
changeant au génitif les voyelles longues en brèves , font le 
Tnême au vocatif, comme é ytpar, fetitx , r yt.etlos, 0 yipov ■ 

« S'DfA.O<Q-‘V)tf , U J'tiptOâiViS 0 TUTIlf , a TTetTlp Ô Hraip, 
v nçOf. 

Ajoutez à ceux-ci deux noms qni confervent leur longue] 
voyelle au génitif, 8 c prennent une brève au vocatif, S 
î&n kkuv , r 'ÏKmhhw.i , « atOkkov : b mreiJ'uy , r 7t070ié arcs, 
4 TirwtTsy , mptunus. 

Exceptez j. les noms graves en i; , 8 c vf , Sc as , 8 c les 
sigus en ovs , lefquels perdent le s- au vocatif comme au 
gérçitif , ô bits , r oçtot ferpens , u oipi .* b /ioTfvs , racemur , a 
■’ b P «/ , bos , » ; û (baoiXiJs , rex , Z /èutrs\tû. 

Cependant ns 8 c oJ'ns ont le vocatif femblablc au no- 
minatif. 

Exceptez 4 les noms en « , qui font au vocatif o 7 , « 

» lato/ta , « m/s 7 : n ptiy-cû, fuma , J fuiptol. 
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. imm. -■ 1 " 

REGLE X. 

Du Datif pturicl. 

■>4 

ti ^ E Datif pluriel fe forme cdmrhunémcnt de celui dll 

M-J iîngulicr , er» mettant a - , devanc / , & en tejettant kl 
lettres y , r, v , ô , fi elles fe rencontrent devant t , à aafiift 
falvator , s-amte* > àtuTupol ■ r Pt um , itavi , îicpai. 

z. Cependant tous les noms terminez en ?» fbit fimpîei 
noms, ou participes , foit qu’ils ayent une diphchôngua 
devant le a- , final , ou même qu'ils finirent par une de tel 
lettres doubles 4>*7> , tous ces noms forment la 

datif du nominatif, en aioûtant feulement un i, 

. Cette façon de former qui paroît extraordinaire jift 
neanmoins analogique , comme les exemples le font voir t 
d’ailleurs elle nous délivre de quantité d'embarras qui fdîlS 
inévitables dans la formation des datifs pluriels j coliîftlfl 
vous voiez dans les noms Si les paticipes en «< , Tt/^Sw':# 
r oif Tupdèiai : yapeiç , * 7oTs yxp/etffii De même Xféxf , f o7x t , 

ifiat. 0 i : ai pis , To^f optai : ^ctnhtvs , $a.7iXÂ><n: apa>j. , «* 

>pvtf , obviai : t $îs<n : voue, t ynuai: A t$nf , Kîflr.ai : A*f# 

Mham : yiyets , yiyacai. 

I. Mais pour ceux qui étant terminez en & , changent tt t 
du a, ouv, en t, au génitif, ils retiennent l’a, au dtttij? 
Dluriel , comme , «a i Sior , âXtiUoi) féïy s , ttiy-fft 

TiPyitn ; , o'ésJ , ifym. 

4. n*V Si #r gardent la penultiémedu génitif, fris iroboh 

TOfJl y HS y (jù'TOS y CÙtJT. 

j. Les participes en a»?, & les noms qui fe déclinent 
:omme eux, changent mv en s ai, ùéyav Kiyvïoi : 

P pet /citai : hiuv AsW. 

6. Les noms qui fe déclinent par fyncopé prérihenc utt-tf, 
m datif pluriel , à raifon de f’euphonie , comme rrai^, 

£ ij 
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rralt& t 'stï'tç/, mettez an a , devant i , vous ne fautiez 
prononcer 'rx'ifoî ; de focre qu’il eft 
et , ’actrfoLtn j ainfi ft-.iTfd'n , ctvtydoi , < 



neceiraire d’ajouter un 
kc. 



rfrç yx Ti ffi ; ÿi Yi ,yi fft ffi rfi Yt .Tl >*?l ,yi ffi Y» 

CH A P I T R E III. 

1 

*Z>es Ad\ttftfs. 



J E traite ici de tous les Adje&ifs noms, pronoms , & 
participes ; defqtiels on doit examiner trois chofes, i.Ja 
forme, z. la formation des genres, 3. la déclinaifon. 



REGLE PREMIERE. 

De la forme des Adjetfifs. 

* V I 

T Ous les Adje&ifs font compris fous deux formev 
dont les uns ont trois terminaifons , & les autres n’e;i 
ont que deux. 

1 . Sous la forme de trois terminaifons font compris!, 
Tous les participes fans exception , Tv-nlm, 7 Ct}u: 

TVÇÔïîf , Tl>î6«y«t , Tl/çSîl’. 

z. Tous les adje&ifs en 0 s , noms , pronoms, participes, 
o'dyits , » et y) a. , 70 aynv , fanttus, a , mn , l tifxtTp:f, « «/usTipa, 
7 à itfz mpor, tioftcr , <*, itm : 0 Myi/utycS , il Ae^o^év», 70 teybfJiiVii , 
qui dicitur . 

Mais les attiques prennent ordinairement la tetminaifon 
os y de commun genre , à % « Koajjaoi , ^ to Kooixr.v, eleoarir. 

3. Tous ceux en ar, ap, «/,»!', & les aigus en v.r , c 
fiiKets } fté /, cuva y /ztAcw', >*t , mn : c paKUf , paxeufet , pd- 
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xttf j beatus , a , «w .• o , » ^ap/swa , to %e*f7£v) gratiofus, 

a , um : è Tif«i> , » r'ifHVet » 70 Ttftv , ttntr , 4 y KW •*, 8 o£rk, 
o£«* , o?b , 4i «r «f , a y um. ^ 

1 1 » Sous la forme de deux cerminaifons font compris 
crois fortes d’adjeét'fs. 

i. Tous ceux en ay , pofiti fs & comparatifs., comme, 

ô jèf » (Miîpav y te, 7o iMufAor , mtfericors : ô ^ « f/ei^ov , ^ « 
fiü(or , major y & mujttt. , * : . 

2 . Tous ceux en m< , en as non contra&cs , ceux en u, 

& les graves en vt , à ÿ » e*» 6 » s , jc, 7 o u\nf)is , verus ; o ^ h 

TSAlî'S THS, 3C, , 70 TTOXv'Bisy , multiptS j Ô *) 7 ® 

gratiofus ; ô * w aJ'axfvs , ^ to cUanpu y.non lachrymans. 

j. Les noms sittique* en «r , 6 c uv t h Kjh'it/yws, zjTo 

tvytuy. 



DE LA FORMATION* 
des Genres. 

' «» V • 

REGLE II. 

• 1 , 

ï \ * 

, ’ / ■ T)# Féminin. 

. • • s 

T Ous les Féminins des adjeftifs imparifyUabes foie 
noms , (oit participes fc terminent en « „ & font 
plus longs d'une fyllabe que leurs mafeulins. 

i. Tous les féminins des adjeâifs en en , fc terminent 
par iKsa , l %<tftHf , a ^etfiiwa , grains , a ; » npims , S rr*>, 
(tïitcfa y honorât us , a. ' . v 

2 . Les féminins des adjedtifs en éx , fe forment en «a, 
c^ÿ/, •« o|«ee , acutus y a : ô J'a.vût , h Sa.otut , denfus y a: 
Voiez ptus bas 4. ' 

3. Les féminins des adjeâifs en «t , 6 c , fc terminent 

X 

t 

t 
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en tuva . , Sc x/fu.: ôc ceux en w, fe terminent en wa., b /ui^xi 
» pt\mtu y rugir y a : b <u«xstp , « paKcufat , beat us , a : b r ifws 
»Tip«ict } tener t a. 

4- A tous les féminins des participes en */ , «r , »c, & J 
on ajoute un», ti>4 ** > t«'1 >etT& : t vtpQeis , : JlS'ti:, 

«ft</Wa .• {Jjyvbs , ÇJLyyüja. j joignez à Ceux-ci vas, vrcijil 
omnis, 

5. Tous les féminins des participes en uy 5e chanj 
gent 6>c,en ««-«t.ôe u>s ,env7xyTv73ûcv,7i>riiyss-ct: 7‘eT'.çwf,7'£Tvqst//<«j 
<>. Tous les féminins des adjectifs en es , foit noms, foi( 
pronoms, foit participes > fe forment en changeant et , en «J 
2 cryuOôs y » àya ô» , bonus , a : b Uhv.s , 'ô «t«r» , j//e , * .■! 
ô ^i^OLitro/ , 2 A tyouîtn , d/fî«r , a. 

Exceptez tous les féminins en pos , & en os , pur , qui ft 
forment en a, ô aylos , » , fanftus , a : b xxôcepo; , rt k a- 1 

Deux font exceptez de cette exception , oyioos , oy^’A 
oftaVHs , a: à-rXbos , «VAoh , Jîtnplex. 



R E G L E III. ’ 

Dtt Neutres. 

L A terminaifon de tous les Neutres non contra&es doit 
être brève ; elle fe fait le plus fouvent en v : c’eft pour- 
quoi l’on change les longues du maf ulin, l*» en 0, l'« en t, 
& l'on fait refolution des diphtongues «, & eu , en rejettant 
la fubjon&ive , ( ou la terniére voyelle. ) 

1. Tous les noms & participes en avy & as , changent 
<* en 0 j s nlù'flay , 70 tvtScv •' S (AeiÇav , t* [/.h(,cv •' b rnuçâs, 
‘riTUQCf. • -> 

a. Tous ceux en , & «r> , changent » , en e , 5 

«adÔîj •• 2 T 6 f»r , 70 Ttfîr, 
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3*. T° us ceux en «r, & ut , non contra des , rejettent 
a fub jondive , & changent le <r , en , ; 5 T « 9 Mt , ri rotât : 

> x*f* M » 7è X*P« r ° M** > 7 » Mov. 

4 . Les participes en as , & »/ , & les noms en «y , en os. 
:n Ht, changent le <r, en „• t C^vi rvfa,; Ç<&y,ôs,ro l&yvov: 

<****> 70 ui ^ : «y 1 '* > ™ «y>oy • V'MHS , T= VéKvmHt. 

5 . Les noms en ,t , & w, rejettent le <r , 't W r, 7 J 

oçvr , tü o?J. ■ r 

. Exception r. Certains adjedifs en 0/ rejettent le <r , pour 
ormer le neutre , S , *i «*A. : , » j 

-d ctüTo ; brw, 7 t ThTo ; & les compofez de ce dernier. 

^^f pci ° n *\ Ees neutres du futur deuxieme des partici- 
>es adifs , fimflenc par une voyelle longue', rorràv, ri Tu ^~ v 
.a railon de cela eft , parce que ce neutre /e contra de oriei 
laircment en l’ionique runior. ° 

Exception 3, Tous les monofyllabes neutres font lones 
’<C circonflexes, à * ' ■* 

, P , ou . r déclinaifon des adjedifs , voyez la déclinaifon 
eneralc des noms, ? 

. .CHAPITRE IV. ' ' 

•Des Comparatifs & Superlatifs. 

L «m e °r 6 COrapaKnt ou «'galiéterosrir , ou irnSgulié. 



.REGLE PREMIERE. 

*De la Comparaifon régulière. 

R f a ??f!! r ^ ent le C ° m P ar . a,if £ft cn T{ F cS > & le fuper- 
L\ latir en 67o/, comme <rof« , Japtens , <ro fclrtfog ,fapier.~ 
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tier , trotpd&lof , fapterrtijjimm : airKus , fiwplex , etrXisç-t-ti 

d'TAuÇ'ahf. 

Remarquez que fi la voyelle qui ptécéde la terminait 
et du pofitif, eft brève ; alors la terminaifoti es , fe change: 
en «» > comme vetpis , <ro<pultpct , eopiîQ'loS ; a-yioi , Ayuil-y; 
Âyiû&lc s : fi la voyelle devant »s , eft longue par nature , a 
par pofition , alors 1 ‘IfiiKpiv demeure , comme <a/>^,os , min 
rsf 0.0^1 jt : tvJ'ojçof , ghriofus, ctS'oty'lipct, àrJ'oj'ciQ'x 
Si la voyelle devant o?, eft doureqfe , on aura la liberté d 
prendre l’a, ou l'«, comme tins , tqualis, '«rôrpos, ou ioânfot, 



'■ ■ R E. G L E IL* 

\ 

Maniéré de former les Comparatifs & Superlatifs. 

j. f Es adjeâifs en , en *{ , 8r îes aigus en uj , forma 
Lie comparatif & fuperlatif par leur neutre, en ajout» 
•np of t & Slof , h (lîxas , niger , 7» f*tKar, (MihavripeS » (Aihà^f 
Tes : o iupvs , latns , 7» bpv , ivpvTipQ- , iOpv fêles. 

a. Ceux en uv , forment leur corn para: Ion par le noro 
natif pluriel , avec np&- & fêl& » ioS'ai/xa» , feiix , 
tufaluorst , ivJ'iufjtûViçif ©- , ivS'eut*eviça.l& . 

3. Ceux en es , la f rment en ôtant a ; ceux en as ,t 
ne changeant yen i comme vous avez vu dans * 0i po f , î 

4. Ceux en «r , la forment , en ôtant l'iota de ! 
diphrhongite , i yetfins , gratiofus , %apits , x°f 1 ^ ‘f© - »X‘ 

fit?*}©'. 

S- Quelques-uns la forment , en changeant la terni 
naifon du pofitif en , «•*?©- , comme , kà 

lo j MAX , , hst^lç cfl } ■'j'5(/JiÇ"Éj ï ^' j ijs 

d^fat7er , menduaflimus. 

$, Quelques autres la forment par fyncopc , cor 

1 
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c O** 0 * > arnicas , çihtoTtfof i & par fyncope j (ftXitfofi 



REGLE Iii. 

*De la Comparai for. irrégulière. 

A comparaifoh irrégulière fe fait drdkiafrertienc en taïl 
-* trot, en changeant os, ou u/ , du pofitif , en iu>Vj tçàs i 
" 5 KaAhiœv , y.cïtWços , pulchcnimus : ô |3 ahhs , profttiH 

s y QctQiuV , fiuùlç-Oi, I 

Remarquez premièrement que lès aigus eti vt i Fe bonté 
rent : 

J. Régulièrement , « fayli ; celer , rityvvîpoç j r&yJjÇ\oH 
a.. Irrégulièrement , otcs yys , Tetytav^ Ttt’ÿiçit', 

3. D'une manière toute particulière i en" chattgeàhl là 
rniere fÿllabe du pofitif en at»/.* t ctyùe , r&&juv ; @ éa.S'ufz 
'Vit , foaojav , brevior ; Qabùs , fa , ixdyh , parvÜH 
iwv } les attiques mettent un double tWi 

* • * / « * 

Remarquez fecondement que les plus irréguliers de codé 
te les fuivans yfyabos , bonus , àfttiret v , meltor .-ou /3<at loti 
,T içO{ j ou 4 festif t aftïbS £ ou KpHoyuv » Kpuriros. 

’ • 

Mtyas magnas , fltifav major , uîyiqcs max mus. 
rtews i mttltui ■ , çr/^iaiv , «-*,«?«« : par lyncopc , au lieu dg 
•srohiuv , ’TtôhiTOs. 

Kukos , ; ou yjHgvt , peior ; %$}piro t , ptjfmus. 

S/UKfos y parvus , [tticpompos ; ou mata)!' , a- tique y 'mluv , od 
> ou faetvuv mir.or ;i\aly,ç e < rrùnirnus, 
ïetJlos , factlss y paiav , p«*W, St par fÿeetefe, paW, p^ro/ô 

Remarquez trorfiémernent qu'il fe forme des Comparatifs 
1 Iculcmenc des noms adjectifs* mais encore des fubftan-î 
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tifs» 6c même des vubcs, des adverbes, des prépofitions, 
des autres parties d'oraifon : ce qu’il fuffic d’avoir remarqi 
çn pa fiant. 



Yt ,'l\ rvt 0 $*>$î rftij 



CHAPITRE V. 

Des Noms irrguliers. 



REGLE PREMIERE. 



Irréguliers four le genre . 

G Es iricgoliers changent de genre au duel , ou ap pis 
riel } comme en latin on dit hoc edum , ht edi , arnfi fi 
grec , ô {uyoç jugutn , ta Çcyd : ô dï'fpaf htga , ta tft'ipp* ; à 
même ô djTofjrumentutst : ô 7 fd%>ihot collurn : ô iptTfMt remv 
é f&X'Kos veüts : ô Kùyvoi luctrna : ô ça^fxôt fi.! ter a : n Kt\ 
•ma j & fcmblables qui font neutres au pluriel, 

I. Ceux-là ne doivent point paflTcr pour irréguliers q:j 
ont deux genres au fingulier , 6c au pluriel ; c’eft-là plut! 
une riche (Te qu ’un défaut de la langue grecque,par exempt 
c / tapée , & 7o J'iajx'it , vhjculuM : ci Jiofvi ÔC 7 à itoy-d , <1 
femblables. 

II. ]en’appq*le non plus irréguliers Ceux qrri font dit 
cingucz au duel par l’article attjque , tw pour ts yuidin, 
7htilieres dux j va» pour ra yfij* , minus arnbx j v» îS'd t* 
<1 ha i tu Tct.it , ciuitates du*. 



REGLE II. 

Irréguliers dans U déclinât fort. 

C Es irréguliers font ceux qui fc déclinent au duel , t> 
au pluriel » autrement qu'au fingulier ; ou dont k 
cas s’écartent de l'analogie du nominatif. 
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ï . Les irréguliers de la préraiére cfpécc font tous les'noras 
n et , comme fu/xd fîmia , & lès femblables , qui fuivcnc 
a dé^jnaifon imparifyllabe au fingulier , 5 c la parify.Uabe 
natculine aux duel & pluriel, 

z- Les irréguliers de la fécondé efpéce font ceux qui fui- 
rent l’analogie d’un nominatif ancien , & qui n’eft plus en 
îfage ; tels que font ceux , dont je donne içi la lifte avec 
eurs nominatifs en as , ttrras , vTcp , hcpar , wt«t0c • çptafy 
ipiap fpîalcf , putrtis : lihia s , J'tXU'lcf , iltecebra : 

ç-îeflos y adeps : vJ'a.s , uJVp vPa% < , acjtu. : tniûr, 
tu»? <tk*Ios y fier eus : Jôpaf J'o.v , S'opves , c î'opAes » S épales, 
oafia : yévuygemi , fait tout de même. 

On peut ranger dans la fécondé tf éce des irregulie 
encore ceux-ci , krinoficç, «t ès au'ts : ^vyai^ inufirf 

yvvri , yuvMKoc . millier : 2 nvs , J)ir , Jupiter : civa? as a A s , re.\ . 
ya'Kapj , inufité , yih a % yahaAlos , lac : , wAoS , vox. 

3. Au refte je ne conte poinr parmi les irréguliers cevpc 
qui montrent plutôt la richcftc que le défaut 'de la langue/,, 
car que tiouve-on d’irrégulier ou de défectueux dans ùpiçi- 
<pam , & femblables noms en xi } lefqiiete fuivent tantôt fa 
déclinaifen imparifyllabe , par analogie au nom «*> 6és -, 8c 
tantôt la parifyllabe , par analogie au nom %iSrt>t. AinÇ, 

, qui fe .dit de trois façons , vioi fe décline comme 
"Koyos : Ziif y fe décline comme oçk •• vues , fe déefine com- 
me /iatnhtéf, Ainfi ptuixrrs , pittufftls fe décline comme 
011 (izcnMvs. Ainfi >por , arnor , fe déçlinc ou imparifyl- 
labiquement V epapes , ou. parify’labiquement 3 félon les 
actiques , r ispa. Déclinez ainfi les noms dépareille çfi- 

P éce - Ti > 

4. Les noms recourcis par apocope font indéclinables, 

voefw, pour J'ufxa , demus : *«/>« ou $ pour jupxsw» 

çaput y & femblables. 

y. itiis doit paffer pour irrégulier au datif pluriel ; car il 
fcit vtln , au lieu qu'il devroic faire vitZn , félon les régies. 
De même / ycurfor , fait S'unir! » au lieu de JpcfxiLr. 

F ij 

, ■ \ ■ - • • 
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CHAPITRE VI. 

Bes Pronoms. 

y 

Es Pronoms font on primitifs > ou dérivatifs , ou di 
monftratifs , ou relatifs , ou réciproques. 



Les Primitifs. 



S. 



N. tytl ego , autrement 
G. if* » ruex , f*u 
P&t. iftéi rnibi y pot 
Ac. tpi me y pi 



S. 

V\J tu y 
ffg tUt y 

aol tibiy 
a 'i te , 



s. 

5 fui 
ï fibi 

? f' 



Prenez garde que ces Pronoms ne différent entre e 
guc par le a y ou le w , dans tous les cas obliques. 



' , D ‘- 


D. 


D. 


N. Ac. vd nos dua 


c$ù vos duo 


otyt ipfi 


G. Dar. r.oîlri 


ctfuv 'Veftri 


açlv fibi 


P. 


P. 


P. 


N. hy.HS nos 


vpesS VOS . 


aiput ipfi 


G. huff noïlrum 


ifjff/ï vcHrum 


atpuv fui 


D. fip7r no bis 


vÿiv vobts 


a fiai fibi 


Ac. h pi s nos 


vu. a. S VOS 


afttS fie 



Les deux premiers pluriels ne différent que par la pn 
çniére lettre » , & v , hpcïs , vpnty ainfi dans les autrcs.cas. 
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r Chap. VI. Des Pronoms] 

\ 

Les 'Dérivatifs t 

y & hait pronoms dérivatifs formez des primitif». 

$tceç , ff/n , ifxôv , meus y a> um. vumxx , nofter de dunbut* 

ois , on , oov , tuus , a , mm. o^ant^s , vefler de duo. 

%s > « > CK, fuus , a , um. bus. 

•4 *■ 

rftijtpcs , rosier , p<usrsp «r , oçwços , fuus. 

nC 

Ces dérivatifs fuivent la formation des adjc&ifs, & 1 * 
dédinaifon parifyllabc mafculin,e & féminine. 

* » v 

Les De'monjlratifs . 

i'T«f , etüT» , TaTa^ hic J fccer , , Ta'?» , Txdlnf , 7 «?», 

de la déclinaifon parifyllabe. De meme, Uéiros ï indm, 
fHtïvo y il/e i ilia , illud. 

Le Relatif v 

r * * 

P«T W , <wV» , £wtï , ipfe y ipfa , ipfiitn , eft parifyllabe; 

£« Réciproques , 

11 y a trofs réciproques ? t/xaurS , wf* ippus , oteusrS, tut 
if put y taon}' , fui ippus ; ils ne fe déclinent qu’au fingulicr, 
éc par ttois cas feulement. 

Gen. ifiajjrJy IpauTK , bfxtwTx , ippus. 

Dat. ifAtWn* y i/XCUJ 7 >~ , i^OJJTtS , WJtW îffi. 

Acc. ifXMJTOfy ifiOJOtiuj , t/jLWun , Wf ipfum . 

Ainfi fe déclinent fftai/rd’ tui ipjius , & itwrS y fui ippus j 
mais ce dernier a encore les trois genres , & les trois mêmes 
çasau pluriel , 1*07^, hwTois , towr^ç , Ôcc. 
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a*. Livre II. Des Noms'. 

Anm , quidam , e(l de routgenre , & indéclinable î quel 
quefois il décline le génitif, & datif Singuliers feulement 

r i J'tîtot ' 7 ^ Jtivcirt , ^«ri. 

if* J$i $t nfc $1 $t $1 sfr o rfï rfc rf* jf* $ 

4 

CHAPITRE VII. 

Obfcr'Mttions fur les noms . j 

*► 

I. 

A U vocatif de la déclinaifon féminine , plu fleuri 
noms forment le vocatif en a. 
i • Ceux en « 'a&<p»Tns « prepbeta , u ŒÇjpîÏT et. 
ï. Les noms de nation, o Tjj'vjf.c, pcfj’ay a oriprx b a~x.i ’ôti, 
fjtba , » ?xu9ct. 

j. Les noms verbaux dérivez de ces trois verbes, 
ptTftu, rnetior ; tukîu , 'uewfo ; 7 fl(b* , tero j comme ytetftl- 
Tfxs tgeom tra ; #i,3x !««■<»*.//, bibdopoln ; ntru S" a tçi$*SypHcrariin 
txercitator j vocatif , <2 ytvfniifei , &c. i 

4. Les noms en ç-tîs, prennent l*unc 8c l’autre terminai* 
fon , a, & H y b Atiri îty latroy u A»ir« 1 QU X»ç-« ê <*j.sr«, 
çreflct , a o ( içn , ou opîçrx, 

' 

IL 

Dans la même déclinaifon féminine certains noms eà 
m y principe tment les circorfléxes , font ie génitif en «, 
à b a uct s , t Qvy.iji, tcÎ Su/jçt, &C. 'Thomas : b 'xàtt'nas , t Tret'XA 
«a , tu oretTva , pater. 

Les noms en pa; , te & , pur ont l’une •& l’autre termi- 
naifon : b ■jriibetybptts, r Tvûciybpit , OU miQxyépct j 9 irot'Tfai/\cia(^ 
parrictda t ™ 'j-etTgcthciu , ou Tarfct^oix. 



Digitized by Google 




Chap. Vïî. Obligations, 47 




Manière attique de décliner, 

'■ * I* * / 

Les attiques changenc toutes les terminaifons de la 
d éclinaifon mafculine en « , dans tous les cas , foufciivanc 
L'iota , lorfqu’il s’y rencontie. 

rfi iftrft îyï rft $ 0 ;$i rSt & nja s$i iyr r$z 



TABLE 

De U déclimifin attique. 



S. 


D. 


P. 


N. « Mds populos. 


• . 1 

T» M«* 


oî Xa» 


1 

Vj. Tk A«ù> <„ 


*»7v Mil P 


irÇT Xcar 


D. tbJ Xto 




T0;X X*«V 


AC. 70? AK>V 




T*f Mut 


Î Voc. <u Mb ix 




s* 

A2» 



R Emarquez 1. Que cette manie're attique de décli- 
na: regarde principalement les noms en a®- , for- 
mez de va©- , 6 c de KaQ- > & les compofez de yta , terra , 
comme ’ivytus feitilis j de *p eus caro , comme , ^arisuiur ma - 
cilemus ; de xtpaç (O'nu , comme to hCrjtpus multtcornis ; de 
•x^ius plains , comme t/mMus plains j de i&l u s debitum , 
comme à^ioxpeat fidt di^nus ; de yvfat fenettus , comme 
eiynpus expers feneftutis j aufli-bien que quelques fubftantifs. 

1. On ne doit changer l’a en î, que d«ns les noms où Vx 
fe trouve long, comme Moi poptdus , ai&/ .* rais templunt 
\lds j mais àtvipicut fait oiropauf , parce que Va eft bref ^ ainfi 
des antres. 
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Livre II. 7*es Noms] 

j. Les neutres fc terminent en», au pluriel , comme ai 
iînguliet, ô ^ « Wytas , n tvyiav , rà ’ivyiu. 

On trouve un CkiI neutre en ut , ?&îw debitum s A 
deux en», 7 »' efywpw ferni expert : ts fàïVAîM plénum. 

4. Cerrains noms perdent ici le r , à l’accufaijf , comme 
$• «fl® *f/wi montent: V h» auroran 1 :d Xuy» leporem „ &c. 

5. Lès adjeâifs n’ont ici que deux terriiinaifons «/ 
6c ter ; 0 ^ « ïvytot , % 'r'à.'iuytxf fertilis j • h ihtat ^ -fà /At&t, 
propkiur. 

6 . Les attiques ont toujours le vocatif femblablc au 
nominatif , tant ici > que dans tout le relie. 




* 

LIVRE 
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LIVRE TROISIEME* 
Déjà Coaira£iio»i 






, REGLE PREMIERE; 

» # 

Â Contraction cft un mélange de deiix voÿeÜéS . 
K|^ unies ; qui fe changent en une longue , ou en diph^ 

thongue; . M , 

Ce mélange fe fait de deux façons i. Quand les ucu* 
/oyelles demeurant i elles fe confondent eu Une dipHaridri^ 
gue , comme ttS *k* Ôü' j h»% , tolol. Ce ^ 

nomme Syneréfe; . t • • f 

i. Quand les deux voyelles fe changent * bu en nUfe 
longue , comme ix , en «, sc'XaSî* » «a»i6« , verum j oïl e 11 Une 
diplnhongue , comme ios , en »> , ocK^ t oi i aV^ôsV i Vcti* 
Ce qu’on nomme Crafc i 



^ss 



v k E G L B 1 i. 

•t 

* » t * . * '* > i J . ** JJ* 

T Ôute contta£tion régulière fe doit faire de Iav<?yeli3 
première brève , comme de l’ét , a v, é, o j jamais dé 
h, ou de 1*«* premières. ~ 

D'où il s’enfuit que toute la fcience de ta contraction 
régulière dépend de la connoiifance de cel cinq voyelles 
brèves , lorfqu’ellcs précédent les autres voyelles, bd 
diplnhongues. Cette régie, Xe dÊvelojjera inieai £ar kï 
fuivantes. ^ 
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Lî)>re t roi fume. 



REGLE III. 

■ jl 

T Oute voyelle brève fe contracte , ou en cî le— me;: 
devenant longue , ou en diphthongue. 

* 



Remarques. 

Cette régie e ft comme la clé , pour bien comptent 
toute forte de contractions : mais popr la rendre encor pis 
intelligible. 

1. Il faut remarquer que dans les langues bien rég'ccîi 
y a toujours eu cinq voyelles a > e, i, o, u , marquées av« 
de différent caiaCttrés , & dont la prononciation eft tantô 
brève , & tantôt longue. 

Les Hébreux , pour en diftinguer la quantité > on 
a (ligne des caractères différens pour les longues , 8c P 011 
les brèves j de lorte que chaque voyelle longue cil accoo 
pagnée de fa brève. 

Les anciens Latins écrivoient doubles , les voyelles Ion 
gués j comme Luumen-, pont lumen : Diis pour dis : ^ 
meme que les François convoient autrefois aage , roolfi 
Mais parmi les derniers Latins , les voyelles devinrec! 
communes , de forte que l'écriture ne didinguoit pbj 
leur quantité. - - - 

Les Grecs aians deux voyelles longues »,&»,& detu 
brèves , « , o , les diférenciéient par l'écriture , comme vous 
voyez. Mais a , i , v> font demeurées communes, c’eft.J- 
dire longues , ou brèves *, de telle forte que l’écriture Lculc 
ne peur pas faire connaître leur quantité. 

II. De U vient que dans la contraction , |'« , fe con- 
tracte en lui-même long ou double , c'cft-à-dire » : & l'd 
on lui-même long & double, c’cff-à-dirc w .• eu bien ils 
contractent en diphthcr.gucs confondues, • 



’• 1 1 "T'A-v .-i»- 



\ 



"De la ConttàSHon. f i 

T I T. Les trois autres voyelles a , i , u , fc contra Cten 
o u jours en elles * mêmes , à fa voir de brèves en longues 
’ïoiquc l’écriture ne diftingue point cttte quantité. 

I V. Car telle eft la nature de la contraction , que la pre- 
mière voyelle attire , & change en ÿile-même les fuivantes. 
xcepcé l’omicron , qui foie prepoluif , ou fubjonCtif, 
• ’eft-à-d ire) devant , ou apres » attiie à foi , & change 
o lui-même toutes les voyelles. Ce que nous verrons en 
on lieu. 



V. U faut auffi remarquer fur l’iota , qu’il ne doit jamais 
érir dans la contraction ; car il doit ou demeurer en diph- 
mongue , comme r tlyèi , , k*>%ï, Kilo ' ; ou être fouf- 

• p / .. * , / 

ut , comme ru Ktçxi , x ; pa ; rifÂ^otut , nuco/ti. 

V I. Ainfi deux chofes paroiiTent necrlfaires pour fàvoic 
arfaitement l’art de contracter, i. De comprendre que 
i contraction régulière fe fait feulement par une de ce« 
inq voyelles et , s , i , o , v, quand elles précédent. 2. ^De 
inger dans fon efprit les voyelles & les diphthongues dé 
ette forte, longues * , « brèves, e, 0 : communes « , / , u 'r 
nfuite les diphthongues ; car une des cinq voyelles p:ut 
trdmifeou devant d’autres longues , ou devant les brevet, 
n devant les communes , ou devant les diphthongues. 
'out éclaircir cette maticte , patlons un peu de chaque- 
oyelleen particulier, • 



1 — » — 

R R' G L E IV. 



4 



, • Ve* Voyelles , t, v. 

C Es deox voyelles < , v , quand elles précédent , fc 
cdtscraCtent en elles- memes. 

A'nfi tous les noms en 0 , & en*, déclinez purement, 
dire en tos , fe contractent en 1, bips ftrpens t r* 

G i j 
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çi Livre troisième? 

CtptOS y •tâ oipït | o<pt .* il c(flî( , o<flS : Ta/ Oflçtf ïptf 

fin api , t» tnyimns , toS mrivni <ny»?n y t* 

' De même les noms en i>/ » déclinez purement ( c’ef 
jîjre en 00/) fe contractent en o , o (Zarçut rAcerms, jü @07$ 
îl&ÔlfUtS (ZsTÇUi > 78 ï (ZcTfvçK (ZoTÇUÇ. 

% y 

. : ; 

. - J - I 

REGLE V. 

.D* / A. 

A Précédant les autres voyelles, quelles qu’elles fois 
longues , brèves , communes , ou diphthongtifs , 
attire à f°i • & la contraction fe fait en <*. Mais A, précéd 
t) , ou a , la contraction fe fait en a. 

i. Pour faite ces contractions , qn n’a égqrd ni X l’i , n 
l’o ; ; car l'i, fe fouferit, aéjaï , Jtifsti t«/us é«/, t ifx^i j«r ifjutci 
•• & l’o , périr entièrement, Ttpzvm, Tiuiïart. 
i. Concluez de U que l’a , fc contracte toujours en 
pu en a. 

Remarques. 

I 

1 . De l’intefiigence de cette régie dépend toute ta ce 
fraCtion des verbes en cto , « , comme <xtf*Àv » 'N/ku. Co 
jugue? le verbe , prémiérement en baryton , comi 
7 070 m ; faites enluite la contraction de chaque petfonne fel 
la préfente régie , & vous aurez le verbe tout conjugué. 

T/fta» rif/à: ri Ha&f r tfjaS : t tftàet np& : honaro ; n/um 
’TIfXttkv : T l^ctOixtV TlflvfS.lV , T lf*VH <71 T IfJtwn., Opt. T fX tOl/J.1 
fxZ>ixi : riftxOi; nfJfrS : Tlfx&oi Vlf/u , &C. Subi. 7 ’fxi 1 » ti ix 

7 i(/.&yr Tippt : 7 iixxn ti/xu , &c. Voy.z la Table àla fin 
çc Livre. 
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fa Contra Won, j) 

I T. Vous avez ici tous les exemples de contrarions do 
a lettre a . , quand elle précédé. Ç'ell de cette régie que dé*. 
}end la contraction des noms neutres en a» , uta.' caro , 
;p éctOf , xpi as. npiat, Kptac J tptctOir, &C. VoitZ UTablo 
de xfietç , cy ddïbus. , V 




fl. E G L £ VI. 



De l’o. 

L ’O mis devant les voyelles les attire à foi , en fc conrrae*. 
tant en u , en 01 , ou en ou. 

ï. L’o , devant les voyelles longues , ou devant t* , fait 

fa contraction en u, comme «T«a6h» » oTmàw •* S'vhO'lov , Jn - 
~ < "! 
k.a>TOy : a»tc a. , A*t&>. 

x. Devant les brèves » il le conttaCte en oy , comme 

JflKOl J'faou » «/«AOOV t J'nKOUV. 

5. Devant 01 , & ou, comme il fe trouve alors deux o, 
enfemble , il y en a un qui fc mange , <f «a ôo^a Aa o 7 /jj t 
ftiXonvi S'nhs'n. , 

4. Devant toute autre diphthongue , ou devant 1, il fe 
contracte pn Ol , J'Hh.ôhS S'nXOïS j J^Aotif «Pjiao.ï j \r,T 01 XniQ , 

# 4‘ 

Remarques, 

■* . / - ‘ ’ 

ï. De l’intelligence de cette régie dépend la corijugaifon 
des verbes en o« , w. Conjuguez «Mo» en baryton ; con- 
tractez enfuite chaque perfonne félon la prcfente réglé : & 

voilà le verbe bien conjugué, Voye2 la Table , à la fin de 
ce Livre. 

II. Les noms féminins terminez en «, ou «/,que les 
Grammairiens placent dans la quatrième dcclinadon dçs 
contractes > dépendent de cette régie , comme Aitm , a » 1 oOs % 
Amr. Voyez la Table , à la fin de ce Livre. 
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REGLE VII. 




De ï e. 




L ’E devant les antres voyelles , tantôt fe change en > 
ou « , tantôt il fe mange entièrement, 
i. Devant Va, il fc contracte en » , ù\nùia , ec\n c >ti j iaj 

Tc'iyja , 

2. Il fe contrarie en « , quand fl cft devant un autre t , 
OU deuant un / v <p/A‘s , .• rnyii t TH%ei. . m i 

j. Devant d, il fe contrarie en , <pi\to>fAty (piXZfJHn ; 

4. L’e , fe mange devant les voyelles longues par nature, 
j » , ro , 5i devant toutes les diphthongnes ; ipiAw,p<ASHi 

(fiXcif , , fiÀtscn tpiXitin , (flétris 



Remarques. 

. , • I 

I. C’eft par Implication de cette régie que l’on conju- 
gue les verbes en ta , contrariez en w , comme q>i\iu , 
Voiez la Table à la fin de ce Livre. 

I I . On décline auflfi félon cette régicles contractes delà 
I. 2. Sc 3. déclinai fon , ( voyez à la fin de ce Livre , ) dom 
le génitif eft en tos $ car l's , eft la penulticme figurative de 
ces trois déclinaifons, ainfi que dans le verbe tpiMo • la qua- 
trième âéclinaifon a pour figurative un 0 , comme le verbe 
é'uAoû) ; & l’a 5. un a , comme le verbe Tif/ào.^ 

Apres avoir éclairci ces points , il refte à expliquer 
quelle forte de verbes & de noms fouffte contractions & 
par quelle méthode cette contraction doit fe faite. 
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De la ContraÙ'mt> 



REGLE VIII. 

*Des mots qui peuvent être contractez, 

. M. *• 

' j • i! * 

O N ne peut contracter que les mots dont la termî- 
naifon eft pure , (e'cft-à-dire ) qui ont une voyelle 
>reve devant la voyelle dernière ; comme vâos , ment : «Shwï, 
allas: ç'ikiu , amo : & femblables. 

La raifon de ceci cft , parce que dans la contraction 
1 doit fe faire un mélange de deux voyelles jointes, qui 
i aient point de confonnes entre deux. 

r Rfmarques . 

I. Par cette re'gle l’on doit concîurte que les feuls verbes 
nî#,asi, ov , t’ouffrent contraction. Car par la Régie I V, 
ôc l’u , fe contractent en eux- mêmes j donc les veibes 
n im , comme -t/m : & en v« 3 comme A t/&> , ne foufrent pas 
ontraCtion ; parce que les verbes ne fe terminent jamais en 
, ceux en u» , écans irréguliers. Donc .de cinq voyelles 
reves trois feulement a , * , o, peuvent être contractées dans 
:s verbes. 

I I. Les noms qui peuvent fe contracter font de deux 
actes ; les uns ont la rerminaifon pute au nominatif, 
omme • i'.t mens , &c. Les autres ne- l’ont pure qu'au ge- 
itif , comme » t « r hiflôoi , &c. c’cft de quoi nous 

lions traiter. 



i 



5 « 



Livre troifi/me] 



• — i — % 

REGLE IX. 

*> 

Des noms qui ont la terminaifon futé 
au Nominatif. 

9 , 

L Es noms terminez purement au nominatif retiennent j 
contraction en tous leurs cas. ( Voiez les Tables et 
délTous. ) Tels font, 

i. Dans la décimai fon mafeuline les noms en otç , comra 
roof, vas, ment: fc’rf , flusàui .* -xXoas , naVÎgdtio : %go :/» cuti: 
yvios , lanugo : avec leurs compofez : de même drtM 
fîtnfhx , tft-rxoof duplex , & fcmblables. 

De même les noms en tes , fur tout les adjc&ifs d.1 
métaux , comme ygvsnct t , aureus ; yjtb.vjc.as yjttjd 
«reus ; & femblables. 

De même les neutres en tov , v orior , èr«r , *f. Ces nec- 
très fe contraCtmr en <t , au pluriel , pour conferver , 
terminaifon régulière des neutres , t* dç-ia , de a. , & nci 

1 r* I 

•r«. ' 1 

Exception. Ces noms en os pur ne fouffrent point e 
contraâtion , oyS'ccs oftavus , \uya.hics lacer , cçjucv ofïrem 
& quelques autres. , 

z. Dans la déclinaifon féminine les noms terminez (' 
ta s , , ta. , (ta . , on , vt , retiennent la contraction en tou 

leurs cas , comme , tp^îçt»' ôp/uf* Mtrcurius :■ tpptia |pfi«! 
ipuîx «puf ainfi A IxeXXtvs , apelles : y la , ?■>» , tern 

ftv-uct, uvj. , rntiA .■ bîovTtv, teovT» , pcllis leonina ■ ainfi àw 
fivnpltx , fe contracte irrégulièrement, ttirtâ , pour garder! 
terminaifon régulière du féminin. 

Ea , put , éc pia. , font leur contraction en * , contre k 
régies ; «&»«« s «e-fa , lata* ■ d^yvptct, âpyvfâ , argente a. 'Vois 
les obfervntions cy-ddlous. 

3. Dans la déclinaifon imparifyllabe , tous les particip 

t 
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• *£>é la tonixaÜUm , ff 

•h smv, aaÿ, ouv , contra&ez régulièrement , étendent ià ci?n<s 
rràction dans tous leurs cas ;< tiÀéur i.<pf\vVy amant : rifiàâSfy 
j' g /la cop y honorant • J*itXjù>v . é mAihv y f/iantfcfi ans , 

De même les noms cri tu y ziof, xî p , cor , , twp®- j 

g-éap, t~p adtpSi, A joûctZ Tr'uhy veut , TrdiS'^r , puer ’ 

'on décline anffi 'Trait , <àr«<fû.rr De même, Ad* s fiat, lapis: 
k’o.sc.Q- , , fait auffî x*ty **£/* . , 

De même les noms en teis , 6c nets , conêra&ez irrégnîiés 
rement en *f > Sc ut ± ptiArroeif ; tnellcus , pts^jTg/ ; 'TActiSetf^ 
vfaenta, vAcuitt ; t / ptijHf i honorât hs y rt/xis : ‘Hfintrlfrl 

Ÿit*.YL*T@‘ : TffUWSATat , tiUWï •• ïi^JjtK J fjftÎK 




REGLE Xi 



De ceux qui commentent U contràtfioH fdt 
le Génitif 

I ÊS noms qui commencent la contraction par le génitif 
la portent dans tous les autres cas , excepté au vocatif 
(îtrgulier , ôc au datif pluriel , terminez non purement* 

Ainfi fe déclinent tous les adjectifs en »/ , & les rîôm# 
propres compofez comme et a uÉit, «féptOeS-êW ; tous les fieiitté# 
en os y comme 7 à thxjh ; tous les neutres en &i , t2 xp&ÿ $ 
tous les féminins eno, comme adtw j & deux en *t , Xu/i 
twrora : aîJ'tls , pudor. Voyez la Table de cette déclinai fon I 
la fin de ce Livre. ' 

Remarquez que les féminins en a , ne contrarient tjti’itf 
fingulicr ; aux duel & pluriel ils fuivent la dédinaifon niaf-t 
culine , ta A#r», Sut a*7o<>' , &c. Voyez à la fin de ci 
Livre. 

■ • H 



\ 



I 
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Vivre trcijiême,. 




REGLE XI. 

* 

. * * 

Des noms contracte^ par le datif, 

, I 

L Es noms qui commencent ta contraction par Je datif 
la retiennent feulement aux trois cas pluriels nominatif 
accufatif, vocatif. / 

C’efl ainfi que fe déclinent tous les noms en t vs , comme, 
o 0a<n Ki'hs j tous ceux en i , ou is , qui font ios , ou tôt , an 
génitif s tous ceux en v,ou c/.qui font eof au génitif.Ta <nvn-, a, 
/inapt y t « (nmmot , iü mvtnn , <nvi.7n -, t*' &C w wn-ma. , enrn?,, 
&c. Voyez la Table de cette déciinaifon à la fin de ce Livre. 



REGLE XII. 

• ' * 

De la méthode de contracter. | 

1 i 

D Ans Ils noms dont la terminûiron n cft pas pute au no 
minatifipour rendre cette terminaifon pure au génitif, 
& aux autres cas , il faut rejecter le a final du nominatif, &' 
changer la dernière voyelle longue en brève , » en g , « en 
ou refoudee la diphthongue t u , en rejettant v. 

Ainh tes noms en ht , rejettant le <r , changent » en s, 
; «Aî*6n/ in «AiiSê:/ } les noms en rejettant <r , quittent 
aulli u , « (l*mxiuT , Ta f&uTihéos. Ceux, en », changent » en 

o , ri Ajit u , X^qzT, ' \ 

^ L«s noms en o , ou vt , rejettant a , changent v en t , T s 
rru ,U > T * nrat0t •' ° l'Q jS r oHos. Les neutres en «/.rejettent le 
t , t o zptcti > tü xpicJos , Kpia.o t. Les neutres en os , rejettant 
<r » changent o en t ; 7 s rCyjj , t« Les noms en //, 
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■» ' v 

De U Contraction, 

ur tout les verbaux en ou , 4 ‘* j fy s > rejettant y , chaogenc 
ttiquement i en s } mais cette maniéré eit devenue enfuite 
:ommune , 5 e c'eft ainfi qu'on doit décliner n hl'is,’? 
i Tê’p 4 J ‘ j ? Tgp 4 ia s 7 delcElatio : » nroiyo s , -r 'T 9 »wosar , poefit ' 
i cç>»/ , rZ oçws j & ainfi de leurs fcmblabies. 



R E* G L E XIII. 

> .. • 

* s ' 

r Du pluriel des tmpartfylUbcs, 

D Aris les imparifyllabes les contractions des trois ca| 
pluriels nominatif, accufatif,vocactf, font femblables. 
Cette régie produit des contractions irrégulières ' 



o „ ' ^ans 

ol tiA.ii9gg; , , 



gle ptod 

t'accufatif pluriel} par exemple, - » . 7sf 

aAnSêW , «A» 6 «r ; & non axw&jïf , comme il devrow,. 
puifque sa , fc doit contracter en ». D ememe,^ , 3 
Sao7A«x •• p>a.(n\ixs , (3asrrX«r. - ,»*' 

Pareillement, jioit, pZs : accu far. rZt, $cetf-, au lieu de 
$iïi } car ost/\(c doit contracter tn a. 



•RE GLE 



:û v. 



•Des Comparatifs irréguliers en ay • des 
Noms en vf . 

m t 

r. T Es Comparatifs irréguliers en av , reçoivent la con- 
JLitraCtion en quatre cas feulement, qui font l’accufatif 
fingulier , & le nominatif, accufatif, vocatif pluriels , 5c 
cela fe fait par le retranchement du r : i , major, accu- 
fatif , t retranchant v , /««{oa : attjquement , & par 

contraction (xelfa. ( Faites le mêree de kclmiu v , pulcbrior, 

H ij 
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tfp Ihre trotfiétne, 

(p n<j.\%U va y xetXTufl* , netAKtü) ) au pluriel» nominat. 8c voe; 
fi fJtei^ovtf y fjciÇoiS , ftti^vs : accufac. T#\r [/H?otas , fxei^ca 
‘finies : ce fxti^ai , cft irrégulièrement cantraftc , pour ne p 
déroger à la régie précédente. 

z. Les noms en w , vos , reçoivent la contraction ac 
frois cas pluriels feulement , ot , <5 c u @07fvts , fc'oTçvr } r 
Payons , /ga^f } car la contra&ion du datif fingulier n’t 
pas poffiblc ; dautant que @vtfv i devant' fe contracter en 
il faudroit retrancher l’iota $ ce qu’on ne doit pas faire 
parce que l'iota étant le caraétere du datif , il faut neceflà) 
remenc ou l’y mettre au bout du mot , ou l’y (ouferire -, & 
pi l’un ni l’autre ne fauroic fc faire dans cette occafion, 



REGLE XV, 

'£(! nom S en décliné ^ par fyncope. 

I L n’y a qtlj’ cinq nom $ en »p , qui fe déclinent par fyn. 

cope , 9* %? y P ater i f * mater i » fi lia » «>u| 

ï'trnpy'oenttK- J 

n<*T»p , ptÜTHj» , > n ont la fyncope qu aux gémt 

Çt datif finguliers : mais 6 v>*t » p , & «»»p , l’ont dans cous 
les cas, exceptez le vot. t^finguliet & le dae. pluriel, Voyd 
}a Régie X. de la déclin, imparifyllabe. 

» byeirt? , f Ôy>*T ?>« , } t» ;? 

fyytniw » Ê îb' c ‘' î ? ct » “■ datif pluriel , T«?/ Ûv>«e7ÿrt<n. 

Ainfi , eèvïïp , àttfos , àvJpof ; «Vt'fi , ttvJ'pi , &C. , 
Ajoutez i ceux-ci kvuv , canif : nvoroi , *wri, 

jj IVVt y & C. 






Dr lu Conduit un. 



ii 

\ 

* \ 

»Mi- ^ 

REGLE XVI. 

Ve la Contraction irrégulière* 

L A contra&ion cft irrégulière , quand elle fe fait de deux 
voyelles , la première longue , & la fécondé brève , ou 
iiphrhonguc j elle eft ordinaire aux attiques , rra.^aioi t 
>aterms, Taifuos j honorâtes , Ttf*ri; » & femblablej. 

rf* >•?* rjr? 

OBSERVATIONS 

Sur la Contra&ion. 

i - * 

. . » L 

L A contra&ion do duel s s, » > «’^wS« , «V» 65, fut mife eu 
ufagelpai les derniers ateiques qui aimoienc les lettres 
longues » , « i auparavant on contraiftoit régulièrement ee, 
en « , comme on fait encore aujourd'hui dans <rnixoi , crus, 
au duel , t» <txsaH > A«, 

1 1. 

Les neutres en 0 / , pur * comme to xx?ot , gloria } T <? 
iebitum , ont leur contraftion irrégulière en « , au pluriel j 
Ta **«*« > roisa ; poilt Ibrs a , devient long ; car toute fyll rbe 
contractée eft longue» comme t« <nwna, <nth-m j t« arta, oça, 

1 1 L 

r • • 

Dans les noms en «y? , en r ; , & dans quelques noms 
çn uî, les attiques changent 1 ’o , du génitif en w , ocpir , t* 
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gZ . trotfîcmel : 

; o , r» flaoixia s \ b enfiT^vi, r <®f sV^sa/, fine. 

Dans les ;noms en «/, pur , ils forment l’accufatif en . 
& non en », o , ingeniofus , 4 syiputa : communcmem 
èt/Çü» * ateiquement » ét/pu*. 

Les mêmes contractent le génitif, datif, & accufaii 
des noms en si /# pur , formant l’accufatif en « , 5 
£0iof , ytmt i 7W agHÏ , £<>« j T tff* » 

: . IV, ; 1 

t 

Les neutres compofez de roc/ , , feo; , fl nxtts , S 

femblables , ne foufftent point de contraction au plurid, 
tut te s ,‘ît/i -bç , bcnevolus : «ypoax , jfvpv/ , beneflnens : nominarl 
pluriel , g tvt'oa.) & non suy« : t tn»5wr , non pas tovâV ; aicl 
des autres, 

V, 

Les atûques contractent Sc mêlent enfemble non leu!;* 
ment les fyilabes , mais les mots entiers j comme x«/e*i| 
* xfof y au lieu de tcttàr , ^ àya&bs. j 

Sur tout ils contractent ces titois fortes de mots, l’art- 
de , o, » , ii : la conjonction & la prépoficion <&fb. 

i . L’article, comme, ao i^bv , rhfjibv , qvoad me : r àvf ÿj> 
ratS'fbr , viri : <ro , Vtrnrn , rethtiQit : t o c vain’iot , cr- 

tr triton yT’uravl lov : ret cikkx, alut , 't’àhXa. : &C. 

i. La conjonction ^ i>«, yv.’a.yd • 4 

illic y KctKH&tv : c#. Tû^^ ewv , C^" fX multis , x’çtx tcaXmv .■ ^ a 1 

f/yî , *’ar t, cf , CT i», x’at' ■ xa^oxa>«6?ct , probitas , ôcc. 

j. La prépoficion nofb , fuivie d’un e , ou d'un o , <sr&iyy 

excella , rsf yv ■’ è^tyv , pslitlo vue , , &tc. 

Vous v~ y z par ces exemples qu'd faut toujours meter 
une apoftro^he, & foufcrire l’iota, dans la compoficio 
tle 



Digilized by Google 




De lit Contra, Bien H 

v ! * 

C’cft auffi une efpéce de contraction , quei'élifion d’une 
éve dans le concours des voyelles ou diphehongues de 
«ux divers mots. Cette clifion fc fait de deux manières, 
i. L une ordinaire , qui eft , lorfque le premier mot fi- 
ant par > ou par aj , o< , ( ces deux diphthon- 

cs^ étant eftimees brèves en ce qui regarde ou les accent 
i apoftrophe ) on rejette la finale de ce mot. Ainfi au 
u de dire df'i'h <pa , ils di/ènt ko.t a «Ti , contra fra~ 
m : comme on dit en françois l'amour , pour le amour. 

i. L autre extraordinaire & particulière aux attique$-& 

x poètes , qui rejettent fouvent ces mêmes voyelles ou 
phthongues du commencement du fécond mot. Ainfi ils 

lent u yctU y pour u dyxbt 3 ô bone : V< , de fii V», 

>ur , -Th ^ , ubi eft : fin Sfr , non eft : -m ’(*$ , pour rcS 

" , nw. ' 

Quand la voyelle qui commence le mot fuivant eft 
arquee.d’un efprit âpre , alors la confonne tenue de devant 
change en afpicée : au lieu de dire, Xri Su , ils difenc , dp 
, a qno , ôcc, 

U y a des rencontres or! l'elifion n’a pas lieu , nonobfc 
nt le concou rs de voyelles : 

1 . Dans , *ïd*, de bono : «o' mtaus. 

ite diern. • < r * - 

2. Dans Vautres cicconftanccs particulières , comme 
our evuer quelque mauvais (on , quelque obfcurité , ou 



VII. 

On eft quelquefois obligé de contracter irrégulièrement 
.s noms pour trots motifs. 

i. Pour obéir à la Règle XIII. des contractes. 

■J’ Pour ne P» s P er <* f e la terminaifon ordinaire des nom* 
c des cas i ainfi *Vào* , fimpleie , fiut par contraction «Vâw. 
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livre trbijt'erné I 

non pas ; parce que les lad je&ifs féminins ne le terni 
nenc pas en u>. De même ép/uictt a Afcrcttritts , fait au du 
Ta iùfAîct , Ipfii , non pas îpfiü , mv hixiebr , I tpwv: au plurii 
«< ipuiotj', *pt*cq y pour garder la tcrminaifon de la déclinait 
féminine. Voyez cy - apres dans 1a Table des noms coi 

tra&ez. ‘ . 

5 . Locfque la contra&iort eft pure, ou qu'eUe 3 un 
devant , elle le fait toujours en <*, quoique irregulicrernen 
«e-u* , Unea, t&* • * u 9‘» s » ingenuas , accufat. r «'J*** , a >m 
apyvpîc. y * r g ntea > àp^vpa, 

V 1 1 ï. 

; - 

Dans le* verbes en , la contraction commune dci 
fécondé perfonne qui fe fait en as , rtfxàets , Tip^tr , les D' 
riens la font en ns , fans fouferire 1 j de là vient qu'on trou : 
au fii dans la langue commune, > sfarit j au lien- 
TSiVCLf y de .• , fttis y de , v'wis , i; 

§oé« .• > de x&ctof**i • pareillement , vivert, 

IX. 

Les attiques changent au préfent de 1' 
f*i en a? , en toutes les trois fortes de v«fc 
ce tems , comme les aoriftes paflîfs. 

» çiXol ~y nv y vf , ». 

T/ptw >htcv , inàif. 

J' tl KU J tiptf y «T* , Xtf’lUr 

X. 



optatif circonfié’l 
ies j en conjugué 



Il fcmble que non feulement dans les verbes en e«, ma 
auffi dans ceux en iu , & as> , la contraction de 1 infinitif I 
fàfiè en retranchant premièrement l’i , puis faifant la coi 
t^aCfion des deux voyelles à l’ordinaire, vtiifiv, waéïv j 1 
'uaeiv , Tiixar : S xXoay , J'nXluuy 

~ - - t a nt 
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TABLE 



fèes ncttis contrntte\ dés le NominÀiifi 

■* _ ’ , . : r ... . . - 

Dcclrâaifôti Pariiyllabë» 

« « W . « \ . 

^ /• 1 . T * 

La Mafculine» 



Kiens: 




o a 


,S: 


dùrènh 


k 


i toQ- 


vZt 


èçwf 


2 t ' W A* 

0$XV 




P&wiï 


rîs via 


ru 


èç-vt 


SçS 


XPtiri* 


âsyK 

k?*9. 


td Joa 


t M 
'¥ 


Ofl&) 


rç-w 


^pùcht» 


rov VOOy 


fù .( 

nv 


crt ot 


èftt* 


jÿvnof 


isP*ty 


Z vit 


a 


if tôt 


ifîif 


„ *^'«1 


c teto* 


D. 

• ; > i 

1 U tou 


, M 

tu 


•i 

. v * 

èçibt 


ù. 

cç-«i 


W<nu 


0- . < 


ktîv vioit 


voir 


èç 'ta iv 


èçelt 


p£veiotv 




P. 

il vSot 


* ■*» 

O» 

PCI 


Cffixt 


P. 

9 **. 

cret 




, 


ffî rouir 


M •» 

YUŸ 


c cri Vf 


QÇ0ù9 


ïgpaiui 


i&téut 


roif rouf 


voit 


oçioti 


9 «, 

oçoii 

t. 


l&oüii 


• ^ /• * 

?$yo-AÇ 


lit tous 


vZi 


CTI ai 


J -V 

OÏCL 

i - 
o ca. 


îgyoértt 


té?*U 


<V / 

te 'VQOt 


toi. 


ifict 


2&vcmt 


î&véfît 


Mn*i 


t- 

S. 

- rv * 


La féminine; 

Mercunus. S. Àùreà. Sj 


/uraV 

fjvâaf 


fivi 


sp«s«{ 


ipptri 


•Wffé* 




f*vâ( 


ip/J-i* 


iprf 


&voéaf 


k^JdZsi 


(*** U 


prêt 


ip/uitt 




igùoéa 


^trtrn 


fivetar 


futa» 


hftîar 


itftYÎt 


S&uoéajr 


&*•$- 


fj.1a.tt 


pvtt. 


ifu i* 


îfltti 




t 



Digitized by Google 




r 



C6 



T). D. D. 

} * - ** m / , ** % » 



1 ) 
Hl'ctA 


(tVcL 


tBUÎCt 


t • 


un a. 


"XfvrZ ' 


lJLVaa<v 


/JVaùf 


if (a cuv 


iflA^iP 


%A toicuv 


yjf\joouv 




P. 




P. * 


P, 


• 


(Atàeu 




îfuîou 


if(Aal 


XP'"*" 


tytttrêit 


fitvacev 

f 


fxfut 




i tfUhiV 


^pt >atw 


JtpvtfwV 


(Mcttui 

i 


(MM( 


i, (Atout 


içfAOAl 


yjvaiaut 


p^.Vffe t« 


f*r ctaf 

t 


(avis 




hi**t 


fôurioe 




(AVOUA 


(AfaA. 


îffJLiOU 


tf(A*l. 


y^ucictA 


Muerai. 



% 


Déclinaison 


Imparifyllabc. 


ÀiclltHt 


S. 


Honorans 


s. 




(Ai kflïf 


7 tu ci Vf 


Tlflèiv 


(tiKmi^ce 


(Aiùnvthf 


71(1*0 vhs 


71(AUv]Q* 


fAtKmtvh 


(> J> JTk v}t 


T tfiltcflt 


7l(AavTl 


/ueAi'mi'S 


(At*nZ<î£ 


< 7r(ix'.v7* 


riuÔt¥7* 


/«AlTOfl» 


(Aiht'ibV 


Tiuùa>r 


TIAttoV. 




D. 


D. 


(AtXtmiTi 


(Jthnvlt 


Ti/uttom 


TlUsttilt 


/M\mtr%tr 


(AtKnhvloiv 


71/Jta.OirotV 


T<UÿîvT#/r. 




P. 


P, 




HtM’ntvjtç 


(tiXlTKvlit 


7t(Aeiovhç 


7tyZn\ç 


(Athiniflur 


(AiKnJflur 


TtUaSrlvf 


7l(At*vU»f 


fAl?.l7Îft07 


(it? n v<n 


T IflcLHffl 


7 luüoi 


(MKlTlfv'&S 


(ttKnuv&t 


7lfAct0viïx( 


7l(A» Sç 


(Aihmtr]i< 


(AtMTb/ltf 


7 IfAeittl »f. 


7t(AVTtt % 

4 

•> 
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Pts ne&s contrat!^ far le Génitifs 



S. # 

«’*.»$«*• Virus. 



«CA» 0 |oX 

ci Andu 

a A» fi é<* 

ttK»Qis 



et\n 6 Bs 

ùh*§ci 



«A»;flgg 

ÙKiIkoir 

«f\n 6 éts 
«Ap8e«x 
ÉtA«9i£»T 
a Ax0««X 
et A» 6 s«X 



D. 



P* 



a A *98 

«A*8w» 

i 

a\nêt!s 
ù\* iûiv 



dutiBUt 

S. 

<rè xplax C4x<? 
Xpictl'S xpt«î{ xpt«X 
XpiXTl K fiai *fî& 
to & « xptat/ 

D. 

xp-'cjî xptaê ypi'tt 

xfixf$;r Xf àoivKftl r 



S. 

TO Tft^cr Mur us. - 

reifcof Tei^tis 

"Sfî^H 



VHX U 

TV^OS 
• ’tti^cS 

V 

.; K 

7fl^;s(n 

s 7 tî%ia 

™X S * 



D. 



P. 



Th^W 



s. 



» (U///W 
/U/jUOi X 

/*</««'* 

jut^.ok 

D. 

Ta (u*|um 

t«Tx 



Tap^ji 

Tw^wf 

rei W 

Simioé 

(*I/Uv f 

pty.o 7 

fti/Jiw. 



î ij 
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T 

pp |«Çt Kpin* Kpt» 
u,ptcirvv Kftaur 

jtpi'JlO * j 

7< j £ » *f««& ? *P*«* » "fc**» 
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TABLE 

J) es noms contractez, far le Datif \ 



S. 

f 0 vis , Serpent. 

? otfiïui 

ntl oçtï fifef 

nor offt 
4 ' v 
f# iÇt. 

D. 

% v 

7W C$ft 

•foïv Jfitey. 

P. 

li c<ftif aÿélf 
n$ vftmf 
/put opten 
§ t*V otftttt efetf 
4? Cfffef 



S. 

i Rtx. 

TÎ f&acihiwt 
Tw Pct<nhii j2a<nx« 
t {àacnXta. 

... U j6«CT^fS 

P- 

TW jSctmCf 
TO/P fiçLTIhiOtr. 

P. 

ci fiambitt (8 o 

(ScLOthitiV 
roîf f&cttn\tvoi 
t#'/ fiaatKiaJ /ZamKHt 
O », fèamMis (àci<n\éit 



S» * % 

Cette déclinaifon quoique attique , eft devenue pour- 
fane commune } car 6e fontes atcfqucs qui changent o du 
génitif en w * fiaentiat. 





) 
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70 T ABLEDES VERBES. 



Indicatif. | Subjooâif. J Optatif. 


{■eu , te is 3 ici } 

1 tf , ùf , «. 

amo, as, 4 /. 

J iS{/%U t UTl, (uai, 

\ipSjiu , eTr« , hV». 


féu , tnt , tj», 

, , f of» «r , 

ta» t ' • 

ÿ Am<m , u , et. 

| iu(j9ji,t«7e,{moi. 

«T?, & f 3I. 


f étifti t.iois 
\ o/yt*/ , flfr > 

H *] *mem,ou are 
J fOljufy) t iOlT!, 
Lfl~ft^>, OlT», 


{toi , nt , et t 

1 fc? , «f , B. 
ilp/X,/ amsbam , 41 , at. 

1 ta ( jSjj, itTt, 10 1, 

tire, bv. 


1 : " 




{du , bÎhS , «M, 

| (S , etr , «. 

TifjL^ hancro , tu , at.- t 
| douèf , , et «T t, et <<rj. 
art, £ 31 . 


r «• > «*/ 3 1 1 

êar i ® * #• 

, f y . #r. 

7 * * Ç) * t 

I oejMyi,«CD7£,*»3ï. 

«tj, ù<n. 


b C À'.tfXt* <X*T, S 

’n. Vf" > * ï, 

H J hemrf t nuho i 

7, f t j aïouSfj dont, l 


j-atfr , «»r , Ai , 

1 «t' , • a. 

tT/f/J binor*lam,tu } *t , 
j t. 

«tî, «v. 


: ,! 

, ; 1 




fo'*> 3 o«l , 5«. 

I ~ - ,» • - 

[ a , OtS , 01 . 

m*r>ifeflo t tu, *r. 

j ÔOfjfy),ôzt e.Obfft. 

«T!, Sot. 


fÔM , Ofl/ , Ott. 

I M V* "* 

, j « , fl ' , 0 », 

Set J „ 

< r» tftftem.es t et. 

Û,A j awfjfy) yQirrtiQ'jtm, 

. '7ts, «ci. 


r flfl^i, o'fli/, d 

«s« ! ^ » •“» *0 

. . < manife/iev^ 
j 300174,0! 

07T{,cI 


y0:v , Ot( , flf. 
j trr , V. 

j ÔOfityj) 0 «Tf, oov, 
«T», br. 


V 


r-*'-* “■ *■ t 



Le Duel des »erb;j circonflexes fc forme comme celui des Barvco 
Sc fe contracte à l'ordinaire. ' 

Remarquez qu il n’y a que Fe prient St l’imparfait de chaque nu 
le du paricipe qui reçciTcnt Contradioo. 7 
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7 1 


CIRCONFLEXES ACTIFS. 


Impératif. 


Infinitif. 


Participes. 


C*» , ihu, 

• « , hti» » 
ama , aie. 

J 4»Tf,«TM0 - CU' i 

^«Tt, eima’ay. 


•: t 

ft'flp. 
<ft\ AhV. 

C. rrmart. 


fiuv , écvl ©•. 
J fAt , oîjt}@- . 
tp/X J ‘KOCt J 6b«/. 

~ A ~ / 

| b** , «0**/. 

j kr , tflVT©-. 
^»o£/V , o07É^-. 


; V 

c . ■ i#. • - 

M * 

» V -V;. 

r - 

» ^ . *£• * ’ ' 

f . 


1 

1 

f- r -• 


» 

' *' V 


C ets , oira , 

J et , «T». 

bon or* , ato. 
j z«T»,a«TMîW, 
V.âre, et-r us-or. 

- —A 


C<t«V. 

Chonorare. 


f çt »r , aovjQ-j 

j do , dh®-. 

rip ], , 

I hono < «“' a » 
lr*»r. j do o , uttit. 

J j uav , 

loir , 


* • 




[»-■■■ ... 


( 01 , 0«T» , 
j / 

J 8 , 

\ 4 manife]l*,ato. 

j 6t}t,oiruiror, 
; ~ / 
LOyT£,«Tû)0-fiM', 


c ,, 1 

i 4 ”' h , 1 

*♦ maa'tfejlare. j 

■ V-- 


four , oovlof, 

J dr y HV7 Oc. 

J oh set y Os ont y 

A«X ~ » 

f » set y votif. 

1 o«v , oev7@-, 

^«V > #■!<&. 


’ . ! 







I 
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LIVRE J*V A T R I E M E. 






L'ART 



& 






DE CONJUGUER 






s 



LES VERBES. 




L Eut obftrvèr deux chofes pour bien bbr.jiî~ 
guer. i. Le changemmt-de la première pu Tonne 
du thème , ( ou du picftne de lSndic- tif ) aux 
première» perfenres des aunes rems. a. Lé 
changement de la terminaifon de la prémiéré 
rrfonne de chaque tems , pour former toutes les peifon- 
:s du même tems. Le premier changement s'jpdlc* 
irmatioo des tems ÔC des modes j Ec le feond, cor> 
igaifon des tems par les nombres 6c les païennes. Gom« 

. — ^ n A B* B" .1 > 4 » . m 



icnçons par ce dcrnicc. 



s 

A. 

m<r 



’fcfâ? 



' 
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74 L*v. IV. Des Verbes. 

$\$\$\° $1 $ ï $» t 

CHAPITRE PREMIER. 



De la conjugaifon des tems par lis Nombres 
& li s terjonms . 

L A conjuga Ton n'cft autre clicTe qu’une aîcerad 
ou changement des premières pcifonncs pour 
former d’autres ; cela fc fait en deux manières. 1. On cb 
gc la dernière voyelle , par exemple , w , en » , weiOu , ri 
i. On ajoure la terminaiion de la perfonne , par txend 
de la fedonde perforine du duel , rov , de là vin 

'jrdbtTov. 

Amfi remarquez deux chofes. i. La terminai foui 
duel & pluriel qui tft jointe à celle de la première " 
fonne du fingulier. z. Le change ment de la duM 
voyelle de cette premic're perfonne , en d’autres voyt 
qui précédent immédiatement la tetminaifon des w 
perfoanes. Les régies fuivautes éclairciront cette matié 



REGLE PREMIERE. 

L Es Grecs comme les Latin* ont trois perfonnes 
font terminées différemment. 



REGLE II. 

Q Uoi que les Grecs ayent trois ^différences de ■ 
bcs » l’une aélivc , l’autre paüive , delà troiln 
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Chap. I. T>e U conjugal fon dés ffmi. 7 y 

oyennc , il n’y a pourrant que deux manières de les 
'njugner , la manière aûive , & 1» paffive. De forte que 
us les tems aétifs , paffif* , ou moyens , font conjuguez 
fcivemenr ou paffiveroent. 

Je mets ici une Table du verbe a&if, fur laquelle il 
udra jetrer les yeux de tems en tems , à raefurc qu’on 
a les régies fuivances. * 
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TABLE POUR CONJUGUER. 



Indicatif. 



Subior&if. j 



Optatif. 



prefrnt. Vtrberf t a t ai. S< 1 >trbtrrm,eu tttitmm vtrberr m.ou,^ 



\trO , tic l'j. \« , yt , y, 

TÜ7S? S -U , aï, ety | 1 Tt, «TOI», 



y (“t » os , »f, 
t^'Sojtoi' , «ni», 

WT() ou-. 



Imparfait. V rb r»lar» t tu, *t. 

' Ç«"> V , ê » 

*T. Tt! \ ît ' r, 5 tiu» 

^jW^o.gTf.ar 



Futur, I. Vfrbcrtbo , Ü I tt. 

C - , «t , 

Tu4 "\i ’CV , iTOV, 

^Ou^u, titrai. 



Futur. t , y^rbet^be , u , if, 

C « » tî/ J H , 

Vyis ■S W'V , îTror , 
V.* / fct^;,«T«,8 77. 



tVrf rf , « , <1. 
Ço ui , oit , tt 
r ü4 -s ./'ai' , e/ii»| 
t-Olf/SjU 
Vi rbtreni , r»; 



î»*- 



LOyU/ , £'/, «1. 
■S <7 7 01' , O.'A, 
Coi'Aj 0»TI > M 



Aorifie i. Verberavi, ifièy il. Vcrbtr»T>*rim.isj ' . V>rbtntvenrt>,i>i 

r» ijt*» , 

> tfi A 

CaU|^,auTS><ü!lj 
i/f f ber*Vtrim,ilÀ 
f O/^ii , 01 / j «• 
< 0 /Tap , f/Ai 

C oï L/fy, ont) ** 

Prêter. pirfaî' . l'.rbtrari. Vi ri/eraverim 1 ou ) i^em.Ferbera , veritli>t !l i , ff 



r* , tu , t , 


c*> *' > « > 1 


S «TOI», ÀlltXJy 


T ""T<"TO|t , «TW, 




Cw/«^U,flT»,'*>07 ’ 


el. l'erberavi, 


i/ii, it. Ferbera-urrim.i 


Cav , tt , », 


C'*t V ) «» 


SiTov , ttiuj, 


TUT <» 0|» , iTOy, j' 


-:«%/> »r», ov. 





7 t- 



«tt 



|T» 



- \« 



n ) • 761» , «*01' , 0/„ 

>^(p / „ , /u<P 

ttyyjj 



«/ , » , 
'TOV , «T0,, I 



Tg. 



Oi^u< , o/g t el • 

)Oi7ov , o/rrr, 



■ a>p&fJ,*7Uwm. Tl ? (-Olfjfyj, OIT», « a 



Prétérit pltti que parfait. Vtrberam , tu, * t . 

CIV , £iS , H, 




htov , fntir, 

ety9/j,cnt ,H<ra.v, 



I 
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LE VERBE ACTIF. 



77 

— — r | 



Impératif. 


IB finit if. 


Participes. 


Verber* , »to. 


Vetbtritrt. 




, -Ç ( * 4t "’ 

TK7T7 J tr0v j t Ta y, 

C«Tf , 67 iTùV. 


TUT? 


C«» , 0V7Cf y 
7V7Ü jura, bî»/, 

'-01' , O>>70/. 


1 Wr- . 

^ % 




« 




Verberarurum eff? . * 


■ 




Cmv , e^T3/, j 

ï l>4 "S «O’û! , natif y 1 

C-r > cvTof. 




Feréfrarar»./», 






Tt/T^s"?. 


CÛV , b7T0Ç, 
7^ •Ssffct , bfftff, 

(-OtUJ , ouLtos, 


.J/We Verbertruerù , *f. 


Vtrbermruife. 




1 Cov , «r<y, 

Ti 4 sctTof , a?7(ôV. 
Cuti, «t »o«U'. 




C aÇj civros, 
tv 4 <Bt7* , arrf, 
C M> J OVTlS, 


, /^c Vtrbtraverù , it. 


VerbtravifÇt. 




{i , ira. 

1 TW ^«TCr» fcTMt'. 

*> '-ert , imatuf. 


7v<n ^r. 


rat , oiTOs, 
7i rr lù a a. f natif, 

Cov , ônof. 


fac Perberaviri* , it. 


Vtrbcrtvifft . 


| 


! ^ * 

O, ST0. 

TîTUÇ X TOl , j £ ' TÛ)r> 

/ / 

„ I V.f7g,fTûim. 


T *k*ÿiva,. 


I f'ÛSyOTO). 

Tllllj, Jfi Ja f Q letfj 

Cor , otcç. 


1 

i 




f 



I 



ïl 

** 1 

«H 

Si 

« 



ï 

>T 

* 

O 

K 

** 

VT' 

% 

» 
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$. I. 



La maniéré de conjuguer aflive. 



REGLE III. 



Les marques de cette conjugaifgn- 



L A manière de conjuguer aftive a trois marques qui 
U caraÊkcrîfent , & qui la diftinguent de la paffive. 
i. Marque. La féconde perfonne du fingulicr fc retmfc i 
ne en 9 , qu'on retranche pour former la troifiéme j pat 
exemple, «thI»» per[nad?o , T«0«r , vtiüei. 

a. Marque. Le duel n’a point de première perfonne: 
& le pluriel fait à la première , t«9 , perfuademut. 

j. Marque. La féconde & troifiéme perfonne du duel 
font t or, ou -dur, & la féconde du pluriel fait t» , toujours 
par r , jamais pas 0 » ««fiera» , 

- * 

REGLE I V, 



De la troisième perfonne plurtére. 



I f> Ans tous les teins , où les deux perfonnes du duel 
U font femblabies , la troiéme du pluriel fe termina 
en <n , étant formée de la première du pluriel par le chan- 
gement de /Jfyj, en <n , ****** , pcrfnaft , 
ptrfuajimus , tu »«'***» > p'rf**[trunt i -reliât , au fubjonftiF, 

. , . ,, j 

1 1. Cependant au préfent & aux deux futurs de I indica- 
tif, il faur que la troifiéme perfonne pluticrc foie fen?- 
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Chap. I. De ln Cvnjfig. des tems § T. Conj aâttv. 7$ 
blabie au dauf pluriel du participe du meme tems ; rinfi 
pour faite la diphihongue a , on a^ute v > à l\. du prefcn^ 
TTfiQ-at, irfibceT) Ôi du futur , 'aeitrO<n.-jrnmm i 

parce que les participes de ces teins ont à l’ablatif pluûel, 

*<n , TTHlacn , JlHJbin. 

Remarques. 

Pour fçavoir quand les deux pcrfonncs du duel font 
fcmblables > ou non , Remarquez 

1 . Que ces deux perfonnes font femblables dans le*, 
quatre principaux tems de l’indicatif , le ptéfent , lc,- 
préterit -, 8c les deux futurs ; & dans tous les tems du 
fubjonûif; & cela par toutes les voix , a&tve , pafiivc, 
ÔC moicnne. 

x. Elles font diflcmblables , en faifanç Tor , & t»?, dans 
les quatre autres tems de l'indicatif, l'impaifair , le pins 
que parfait , & les deux aonftts , ôi dans tout L'oputif» 
par toutes les voix, , 



R E G L E V. 

Du cnraftére des modes. 

L Es voyelles pénultièmes des perfonnes du duel & 
du pluriel , qui font mifes devant les termioaifons 
communes , font , dans l'une & l'autre manietc de con- 
juguer , le cataâérc des modes indicatif» optatif, &c fub- 
jonûif. 

1. L'e , dans les denx premières perfonnes, & dans la 
troificmc pluiiére : 1*4 , dans les fécondés, ôc dans la 
troifieme du dutl fonr le caractère de l’indicatif. 

1 1. Li s longues « , tfo» , f om dans les mêmes performa* 
le cara&ctcdu fubjonftif. 
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i’A' 

ï o LivréIV. Des ÿeries. 

III. La diphtongue 0 » , fait le caraâére de tous les ter 
de l'optatif , excepté l'aoriftc premier , qui cft en eu ; cal 
pour l’aoriftc colique , de Tes deux paftîfs , nous en p.d| 
jetons ailleurs , comme étans irréguliers. 

Ces caraélércs méritent qu'on fafle fur eux uneattes 
tion particuliéie , parce que leur connoiflàncc eft néce 
faire pour bien conjuguer. 

— ,1 

REGLE Vî. 

f 

De terni tu 

Ous les teins terminez «n » , font conjuguez adiiij 
X vcment de la manière que prefciit la régie i 1 1. 

Il n'y a dans chaque verbe que neuf teros terminez A 
», le préfent , & les deux futurs dé l’indicatif ÿ le piéfenrj 
le parfait , 6c les deux aoriftes du fubjon&if aâifj ÔC Us 
deux aoriftes du fubjon&if paftif. , VH 7M , T/Stf ! j 

, -TnvtiKu , «-«V» , Wô» •• wi-6* , -xi Oc». Voici com 
l'on conjugue ces tems en ». 

I. Au fingulier on change w , en « , pour les tems 
l'indicatif : 6c en » , avec un iota fouferit, pour le fu 
jonétif. 

Au duel , 8e ï la fécondé pluriére , on met à la pla 
d’« , le ciraftére du mode, 1 , pour l'indicatif : », pou: 
le fut>jonéHf. 

A la première pluriére de l’indicatif on change m , en « l 
mais au fubjontftifpour la prémiére 6c dernière du pluriel 
on laifTe l'«. 

I I. A cet a , ou à la voyelle mife à fa place on ajoute la | 

terminaifon ordinaire des perfonnes; c'eft-à-drre on ajoute i 
la fécondé finguhére un <r , lequel étant ôté , la rroifiémc 
demeure foute formée : on ajoute t et , tôt , au duel : jutr, 
ti , 01 , au pluriel, de cette foric. • '■ 

ihdtcxt • 
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CHap. I. Je U tonjug.ies ttms, §. tXonj.acl. 81 

Indicatif. 

, ■> 

wet9a> t ireldetf » tthum , 

<xe*9irov , TtiSeroy , { 

■ veidopty, , T«' 3 êTt , »t tiw. 

• Remarques. 

r f: QH c .l'irrfgularicé de la troifiéme perfonne pluriére 
àc 1 indicatif a etc expliquée dans la régie IV. ^ 



SuljonBtf. 

nuSa , crei' 5 »f » tï/Ôji 9 
•xtiStntr » TÛ tiTov » 
CTU 0 ®£^jT« 9 )|TÉ a TMÔ»jrç. 



kegle VIIw 

I Des temt en er . 

Y\°“* !“ t€mS Cn 3r f ? Con î a S ucnr Vivement , fuivant 
X les marques proposées dans la régie III Or il * 

nïr- -..««tfasc 

Æ.crÆ:: , cn ( t 

CJ A infî°cZg« a “ pcr - 

Ions Uettt. • a 8 > V ctlê » & ajourez les terminai. 

wû. . Lrr * * ” * i,£,s ‘”’ ■ h ~ f ‘ w * Mf *» . 
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LÿRE IV. T> es Verbes. 

Remarques. 

%. ot dans les perfonnes du fingulier ne fe change 
point en diphehongue, parce que o bref ne produit jamais 
diphthonguc. 

2 . Dans les cems en g? , k troifiéme perlbnne du pluriel 
cft toujours femblable à la première du fingulier. 



REGLE VIII. 

L * , 

Des tems en A. 

* ' ; 4 

■ * ‘ 1 

T Ous les teras en a , font conjuguez activement fui* 

vant les marques proposées dans la régie JH. il J * 

feulement quatre tems en et , deux prétérits , l'aCtif, & le 

waoien , nrznuv.'L * Tré&eiQa, : deux aorifles > l'un de 1 indicatif 

e&ei o-tti l’ aytre colique de l’optatif 

On conjugue ces feras en ajoutant à la prémie're per- 

fonne la terminaifon ordinaire. 

nînfOtct t » IlivUKi : TiVi'lXUTOt , Tt<BZÎX.itTCV '• 

Ufïïûiut[jSlfj i •JwrtÎKttm » 'Kî-ziitetTi. Ainfi de ntaaiôu,. 



Remarques. ; 

t. Il y a ici deux irrégularités à obfcrvcr : car la troi* 
Céme perfonne finguliére 3 fuivant la III. régie, devroit 
fc former de la fécondé en retranchant <r. Ici on change 
1'* de la première perlonne en e, pour la troifiemc. 

«T7»:cct , Wl/irttî j ’iauei : rrua-etw , inturarav l ZTrùr&ySfJ » | 
ÎTS<V«Tt j STttattv. Ainfi de ntint*. 

1 . L’autre irrégularité fe trouve à la troifiemc pluricre; 
qui dans les aoriftes fc forme de Jla première du fingulicii 
ajoutant y. 



Chap. I. dt U co»jug.dct tems. §. i.Conj..ul. g} 



) • REGLE IX. 

Des tems en av , CP* ?r. 

I. >-pOus les tems en «r , Se h», fe conjuguent a&ivement 4 
X fuivant les marques de la régie III. 

Il y a feulement deux tems en ur» les plus que parfaits 
ad if , Se moyen , fae-ninut» s nroiStiv. 

Les tems en ny , (ont les quatre aoriftes paffifs , deux 
de l’indicatif, & de l’optatif, i-rti^nv » briQuv : » 

TTlQtfat. r 

I ï. On conjugue ces tems , en rétranchant v , de la pre- 
mière perfonne , & ajoutant les rerminaifons ordinaires 
des pcrfoflnes , Sc à la troifiéme pluriéce la terminaifon 
cretr. 

. EtïTI IKUY » ITMTilMlt , S Wê'TMJCS» î bVi'TtilX.ilT OY , JTTtTMXS/T»» ï 

iTTiTTUtUyS^t» tViTilHUTi > itiWlMTstV . Ain fi iTTiVaiSiUl. 
E\rii<rQnv, iviicr9tts, kvi/rdn : 'ïTriuümov , I STê'çJdfé}», 

i'jrûo'OxTs , ÏTTÛt9ti7itv. Ain fi 7ruj9tîtiv , & les autres. 



REGLE X. 

De l'Optatif aftif. 

• y • '* 

L ’Optatif adif £è conjugue tout entier a&ivemeht , fuî- 
ygnt les marques de la régie III. 

On ajoute à chaque perfonne les terminaifôns ordinai- 
' re$ > après avoir retranche' /<« de la première-, à la troifiéme 
plurjére on ajoute tr. 

Il u9oi(M » vnldttf , ntêot ; mrSqiror , >x«i9o/t«» ; 'ruQoifjSfl, Tiî- 
9j/t« , reîSony. Ainfi font conjuguez les autres tem^ 

L ij 



* 
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84 • Livre IV. Des Verbes. 

Remarquez ici que le chara&éredu mode optatif, V, fe 
trouve dans la pénultième de chaque pcrfônne ; ( en quoi 
1 optatif diffère de l'indicatif,& du fubjondif: ; le feul ao- 
rifte premier garde m , au lieu d’«/. Nous avons parlé de 
l'aorifte éolique dans fa régie VIII. des tems en «. 

. ' §. IL- 

La manière de Conjuguer pa/Lfae. 

T A manière de conjuguer paflïve comprend feulement 
les tems terminez en ^ , ou /** v. Toutes les«autres 
terminaifons font actives. 



. REGLE PREMIERE, v 

J 

Les marques de cette conjugaifon. 

r A manière de conjuguer paflïve a quatre Mar-», 
ques. 

1 . Marque. Les tems font terminez en /xmt , ou w 
1. Marque. La première perfonne du duel fc termine 
eu pdov , Sc la première du pluriel en ^* 9 *. 

5 . Marque. Les termmaifons communes fxtOor , 0 O , , #*r, 

f*' 9 * * ô * » fonc écrices par 9 -, non pas par r , comme dans 
la manière aélive. 

4. Mu que. Les troifiémes perfonnes du fingulier te 
pluriel fê terminent par , ou rc , avec un 7, & non 
0 . 
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Chap. I. De U Confug . des tems. $.11 .Conj.pajf. 85 
'Remarques. 

Prenea garde à ces quatre marques , principalement aux 
rerminaifons communes /uîQov , 8 «r , ou S»v , » 8 s. 

Prenez garde en fécond lieu que les chara&cres des mo- 
les , t , 0 , pour l’indicatif : 0 1 , pouc l'optatif : » , » , pour 
e fubjon&if, font les memes dans cette manière de coa- 
mguer que dans l'a&ive. Voyez la règle V. du $. I. de co 
Livre. , _ 

Je mets ici une Table du verbe paflif , for laquelle il 
cra bon de jetter les yeux , à mefurc qu'on lira lcs.réglea 
le la conjugaifoa. v 
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Indicatif. 



T ABLE PO UR CONIUG UE R . 

SubjonCuf. 



ï 



1 



Optatif, 



Prifent. vcrb;ror,arii,tt!ur. 



S! verlerer,cu,verberttrer , 



utinam verbcrer,n 



\ outil , « » ireu t 
'TvtTj «3m , 

£ a/u«&* , s<;9» , >VTtLj. i 



£*» 



e*UAf > H , HTiM > 

CÙU «So» , «3-4», »3o» , 



rV7r ‘( m (ùfjLiÜtty nsQt » wrSL'. » 




5 tulu))t 



oiixtBor, oiî 



0/Ui^tt,U 



Faipar fai t.Veibet abat, arù,tttur. 



\ OfJtefVy OV , £T0 , 

' ST V 7 rl J i/ut9tr , «3m, 43»», 

(-ofAtba, tff-Se , crro. 



w 



Futur, j. Verberaborxrù.ltur. 




~Vù»am îeik 



C 9/1 TtfA rt/>9H3-W,9)Î0-tfë 


• 


Ç Dntrolfur 


8/i<ro^63t»,6»«3t»)6»«34» > 


• 

- 


•s Ô/iiis/l* 


^9m 3-»/U43«, 9»^s?-9f , 






L. Bil?OvTaU. 




7Utb C" 

C_ 9«yoim 



Futur. ï.l-'crbtrtbor. 



Vilna.ni i 



CflfftfjtaJf > tîcr» 5 j/j-sSm , 
IR TUT “S »«^sS<i»,iia- «0-3M, <y«r9o», 
C»!TCjUe 9 «,n 9 '£ 9 - Ô£jH 7 - 0 t/ 7 (q 



«;?ê 5 

■) ' 



troi/uto 3vnil 

H 7 dfAîQ<ty)l 3 * 



vérifié. t.Verbcratui fui. 



6 



' {Qnv , 9»f « 9» , 

iTVf 8 »to», 6 »t»», 

G 9», US» » 9wT5 « Qïlïctt , 

^larifie.i.r erbntt us fui- 



««» 



Si ver bergtut pm,vt fuere, 

^ 3«<> > 3*3 » 3» j 



Vtimm verberatutf 



Çtl» , U? » H » 

’ 1 _ J » 

tTVTT^. . . «toi , »t»î, 

CtJjUt» , HTS > ntrttv 



8 «t«», à» TC» , 

, s» ,3 i»t6 , 3 

j ■v.rberatut fini., ou , éro. 



TV * ' 35 /US» , 3 *ts , 3 */«r, 



Si 
71 /? 



fl A3*w, 

• 6 iia 

MfiWf/Sf.Jljj] 



«fl 

i 




£; 3 sS‘ /,,p » 

)>.-• «fll 1 

Tl/T C s/ '„ 



S/(?jU« 



Vtbtan^erbt't^ 

ih 



Prétér it parfait nerbiratus fut. ^ 

C/uuii , -!<*/ » » 

7 STW “S » «P 9-3 » • 

/ /Uf«3tf,Ç3ft (AfliVO! , 

f > f 

SI 31. 

Iflupjuc parfait, ■verberatut fuere n. 



S» verberatut pm, nu fui ftm. 

"te ~ 7 "* P 

e«» f». »,£ , H , 



TSTU/U/USl'O.T.J 

T«7w(U/U S fs» / 



. »TS», »T 0 » , 






c 

7î\vià/j3jj0<. Jm 
7i\'JUU%tJU (i 



Ts 7 li/UjU 4 r«£i,L.à/USP,»T£j«»’i. Til'jfit/yfyjvol. L 



O*»» , 4 ° » * 7 a » 



( \ jw,« «9s», $3«», ?3&», 



| ST£TÜ_^ fxfxsf)#, , <p 3 fe . 

^_rî"ly/AfjLivot nattv. 

T 'a -.i o ‘nf futur. Mnx boxtr aber. 






O/S.Ctt , M , «T«f , 



! < (j/a s9m , «3m , «3sv , 

0,</s9<* , S^'JS , ovTatl, 




S7 



LE VERBE PASSIF. 




I , Vcrbtrandus , * , um. 1 gyT, gy, S&* meritn m>x rw 



Livre I V. Des Verhes. 
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RÈGLE 






IL 



Des tems termine ^ en 

T Ous les tems du paflîf & du moyen terminer en pa. 

fuivent la manière de conjuguer paillve » confort»- 
ment aux marques décrites dans la réglé 1. 

On conjugue ces tems de la forte, jo. Au fingulier «t 
change w , en srof , de en nq , pour la féconde & troifiéirt 
perfonne , comme , tri-raa/jL^t 'xtnnau , TiTumai. 

x°. Aux duel & pluriel , nu fe change aux terminaifoiM 
communes ptt9»f , d«r , 9ov , St. 

5 *. Devant ces terminaifons communes on inféré la 
chara&éres des modes, e, o , pour l'indicatif j » , « , pouf 
le fubjon&if , de cette forte , 

" ; Indicatif. Suljonftif. 

TliiSopteet , viiS » , m-ûSiTAi , rit'iSafxai , wttQ/i , TStStiTeH, I 

nriiQ'optiSor t '7rûSt<d’ov > -)ritSitrS9V, vru9â/ue9cr J Ttî9nt9ov,<rsi9tfJit, 

TuQo^a9a t ’rîiSiùi) miiorTM. Ttiiœi4t9a t Ttî9ti<Qi , wu0»f*«* ; 

Remarques. ' ^ 

Trois chofes peuvent faire ici de la peine. i\ La fc- 
pondc-perfonne du fingulier en » : i°. £jn «rj mis devant 
le 9 : j°*. La troisième perfonne pluriére. 

x. Pour la fécondé perfonne du fingulier, notez quei 
comme nous avons die , elle devroit être en ?«< , -Tt/0w«» > 
d’où les Joniens ayant ôté !c <r , il eft Perte v-ndeat < h s 
attiqncs contraétans régulièrement ce dernier , on dit 
ce qui a parte dans l’Idiome commun. Le prêta- 
't • , • •' • ' ' 1 rit 1 
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Chap.I. Ve la ConjugJestems§\\.Cmj,paff. Ç 9 

lit parfait a feul tenu bon , n’ayant jamais perdu v (oo 
Vcw , Rêxp ifjLAt , KiKpiffatt » KtKft&t , ludicatus fum. 

( Les Attiques faifoient autrefois cette deuxieme per. 
(onne en « : d’où vient quelle s’eft particuliérement retenue? 
en Ces verbes , (WAo^ce/ , vole , (3c>.a« , vis : Jumi puto , fia, pu- 
tus , Se encore > , vidcbo , , videbis ; ^ 

moriar rtôvii^n , morieris : & femblables. ) 
t a. Pour le <r y mis devant le 9 , dans la féconde & troi- 
sième perfonne du duçl, & dans la fécondé du pluriel; 
notez que oete fe doit faire aitrfi dans tous les tems qu( 
ont « / , ou to pur à la troifiéme perfonne finguliére* 
comme WSiTce/ : a, ir‘fdî<r3{, 

(^ue fi tc u , n’eft pas pur * comme il arrive dans les ver- 
bes de U première & fécondé clafië » alors on ne mee 
poinc^ de ff , devant le 0 : comme * ,rtrv^or t 

Asmkt eu , KtKvxfiov. 

Si devant le p ai de ^première perfonne il fe trouva 
uni, on le garde dans toutes les perfonnes , wjmhrfMJ , 
t*t»s trttf t wt'Trufut y TînuiriAiSov >, crfîTê/arScr , TiT^Sey : Ti* 
Bi'iTlAtSa, TiVSIff&i , -rr\Hiia(fivtl il fi. 

s 3 . Pour la troifieme pluriere notez qu’elle fe forme 

R r le changement de fxp > en vrai : t ttdifjisti 3 TuSotrtti » à 
ndicatif : 'jniQaixeti , Ttfàavreu » au fubjon&if. 

Mais au prétérit parfait- de l’indicatif, elle fe fait pair 
circonlocution du participe du meme tems , & du verbe 
nul» fum , toutes les fois que la troifiéme finguliere n’efl; 
pas en t«u pur , comme lîKtypitt , a<ai £«/ , asaskt-c u , diüus 
efi : K&iÿuivoi tirix diSH funt : tîtvja[âai , t*tün|.«i y-tvtvmju , 
vtrberatm efi : wvpuivai ti<ri , verberuti funt. 

Si le tcm eft pur dans la troifiéme fingulj^re, alors on 
changera pai , en rT« , pour la troifiéme pluriere, fuivanc 
la régie': Tinpai , rirteai , , honoratus efi : ririvrat » 

honçruti funt ■: xé<cei f*at 3 x.Ut*eat x,*tH 6 trati y judicatus efi : 
tovJAi > udicun funt. / 



/ 
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L i vi e IV. Des Verbes, 



REGLE III. 

• 1 • i 

Des tems termine^ en n*v. 

T Ous les tems du paflîf & du moyen terminez en ^unr , ( 
fuivent la manière de conjuguer paffive , conformé- 
ment aux marques décrites dans la premier? rçgle. On 
çonjugue les tems en ^ lw 3 de cette forte. 

I. Au Singulier on change , en <ro , ta : comme 
1 •ninùo-^Lua, lirivuso krivstço , perfnafus fueram. 

1 1. Aux duel , & pluriel fè change en terminai- 
fons communes devant lcfquellçs on infère les chara&eres 
des modes, ( comme nous avons dit dans la régie prece- 
dente pour les tems en p*i. ) 

Imparfait, e ‘miSo/xL/j , ISu, ttniâtrc, perfandebiir'. 

ilKI&ÔfxtâoV » ivitùivôolr J iffuSéerSlir : tTluSâfjLiÛA a iVtlfii- 
<rQi , ÏttwQûvtq. ■ 

Remarquez-quç la fécondé perfonne du fin gu lier , fui- 
Vaht la régie j devroit faire WeiSta oj mais les Joniens ro 
çranchans le a , il refte e-«» , 0ss ; les Attiques par une coiï- 
traélion régulière de ce dernier ont fait ixWâhj ce qui a paflé 
dans la langue commune. Le plus que parfait n’a pourtant 
jamais perdu fon 70 , Wt&eirfxlw, inivei™ , 

t Aoriste A4 e dion, bteis-dixliu» èxf/«ra> , «x«V«to ^ 

ivettrdp-iQov, ï'/relvcto^av» iveicac^SUa ÿ îxe/3V*//i9* ,ÏTretr<t<ïfc> 
ioeicreivro. 

Remarquez que la féconde perfonne devroit faire 
iTîiVasro : les joniens ptans Le <r , relie îçrdo-ao : les Attiques 
contractent régulièrement , ao , en u , im lira. 

Régie generale. Tous les tems en 3 ont au duel 




r- 



■M 



Chap.T. De la conjftg.destems.§.n.Conjpaf. 

deux perfcnncs femblables : ceux en pL u , les onc dif. 
l'emblables. 



REGLE IV. 

' ^ 1 > > Vf , ; ■ - r* 

Ve certains tems de l'Optatif. 

T Ous les tems en (dw des optatifs paflîfs ou medionS 
Ce doivent conjuguer paflivement , en gardant là 
dialcéte Jonique à la fécondé perfonne du fingulier» 
kjui ne fait point de contra&ion après le retranche- 
ment du ST. 






UildotfxUu , ts/Ôo/o , veidono. 



freiOofaiSov , TiiSoirQov , 
w«/ôc/v9i)r. 



irtiÙot/tiQ * , Tildoirde i 

ftÛÜolVTO. 



"Remarques . 

L 

K i- t-a féconde perfonne devroit faire Tilèeitro ; ce mot eri 
Ôtant le a , ne peut pas être contracté ; parce que la con- 
traction fe doit toujours faire d’une première voyelle brève; 
de là vient qu’on a retenu Ttédoio , dans l'optatif; & que 
Cet jonifme a palfé dans la langue commune. 

z. Dans tous les tems de l'optarif qui fe conjuguent 
palïïvement, 0/ , qui eft le chara&ére de ce mode, doit 
prendre place devant la terminaifon des perfonnes. Le 
leul Aorifte prcmèer du Mcdion garde fon *1 , rtirdi/uloo » 

XHcrmo , ÔCC. 



M z 



L i v &E I V- D** Verbes* 
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REGLE V. 

/ 

De l'Impératif* 

L ‘Impératif fe conjugue en partie a&ivcmcnt, en pàrtif , 
paflivement. L’impératif aétif tout entier, les deux 
aoriftes pafiïfs , 6c le parfait medion foivent la manier* 
aétive. Le préfent ôc le parfaic pafliifs , avec les deux 
aoriftes medions fuivent la pafsive. 

Les terminaifons dé la manière de conjuguer a<ftw 
font Ta > rov y iov i Ti > t aaav> Les terminaifons paftîvs 
font les mêmes, mais par un 9 > avec l’addition quel- 
quefois d’un i t. Le chara&ére eft ici le même qu’à l’i» 
dicatif, c’eft-à-dire , * , lequel doit précéder les terffli* 
naifons, vsîdî y nidira. Voyez la régie V. du §. I. decc 

Livre, , ' i 

Il y a trois exceptions, i. L'aotifte i . a&if confetve | 
fon irû$ov , vinronu ; aufli-bien que l'aorifte i. medioaJ 

» 7Tiia-<x<r r Ja. — - 

l. Les aoriftes pafsifs confervent leur pénultième ti 

VitTÛtnl , irilfJHTU , ’Tfitffdt.t iV » 6CC, ffldtiTt y T/’SlIT», Tli" 

DTOV y ÔCC. 

j. Le parfait pafïif garde la pénultième du parfait iâ- 
dicatif attif , dont il eft formé, 



. de ’Tri'TTîurd 

iri-raSc . , Tt'TiitrÔv > 
m-reijQov , 'jmreicr9uv % 

trfaeicr9t yçrrretrQarar » 



de 

Ttjv\» y TiTVtySa , 
TiTVQ&OV y rtTVÇSar y 

rfoi/çS* > t«t vtfîatrctv* 



Ain fi de k'kütk t , 6cc. 

Il faut donc pour conjuguer ce mode > joindre les ter* 
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Chap.ï. î)c h Conj'ug.dës tems.§.\lCo»j pajj\ » 
minaifons des perfonnes à la première de chaque tems , en 
inférant entre-deux la voyelle qui fert de charaétére. 

. . * * t 

Tê/08 j irtidiTu , 'XttQoVy ruSisrda » 

iAElif , 'TUÙèTOf y WwflêTar ’i Pdfflf TildsaSoyj TUÔtfQor i 

,i TÎ/âtTt , TtldiTetratr. TljdsffÜli y'7ritQiAû»J»V. 

On ne dit mot des infinitifs , parce qu'ils ne fe conju- 
guent pas : ni des participes, parce qu’ils fe déclinent, j 

A _ 

i .- — ■ ' . " ■■■■. ’ ' ■ — 

REGLE V I. - 

y 

/ 

Vts Futurs cirtonfléxcs. 

. < 

T Es Futurs féconds des indicatifs a&ifs & medions 
' changeant les chara&éres de l'indicatif, n,i, en di- 
phthongues , à la façon des verbes circonflexes. 

Futur Tld» , 'riûtït , mû »f: >| Futur T/dfcptt/ , mSn , mUrrti j 

wtdtiTov , T/,* x. * riSb’ixtôtt , irtÿtTQtt , 

0 in or : ■ M Ai irtfa'Ow : 

vtQùfÂp , TiStlti , ° n ’ irtüvfjufa , TtSvrSi j 

rr'Qwn. ■ ^r»9ârr«q. 

Cette même régie a lieu dans les fucûrs x. a&ifiî SC 
medions des verbes de la cinquième cl aile. 

Atiif. ç-ixw , çîA*r< > çiKu :%Medion. reAv/uq» c*x*> fdâ- 

çtAeiTov » &C. ;£ . rq % &c. 

/ . 

Auflî bien que dans les futurs attiques des verbes de 
la quatrième clafle terminez en tÇ». Comme , 

hélium gero , au futur communément irotep'un» ; attique- 
ment wsAt/urtû, troA^gi j viMpiv tov , &c. 

M iij 





£4 Livue IV. Ûes farêèi . 



chapitre il 

De la formation des tems O 3 des modes . 

A Vant que de venir au’ détail des formations, il cft' 
bon de prendre une idée générale des conjugaifooî» 
& des principaux termes qui fervent à les expliquer. 



î. , 

îj 

Les verbes Grecs qui ont huit tems, le préfent , l‘impac- 
fait , le parfait , le plufque parfait , les deux aoriftes , & 
les deux fututs. Là voix paflivc en a un neuvième > qui 
cil le paulo-poft futur. 

Iî. | 

Ce que .nous apellons le thème , bu îa racine d'ttJ 
verbe Grec, c'eft la première perfonnf du préfenrdt 
l’indicatif , comme xky & , dico , perfnadeo : duquel 
thème ou racine tous les tems , & tous les modes dît 
tendent. 

«IL 

Tous les thèmes Grecs fo terminent régulièrement d 
ël ils ne différent entre eux que par les lettres figuratises 
Les verbes en yi , dérivent des verbes en a* 



’ ' ' IV. 

La figurative du thème ou du préfont eft eette voyelle 
ou conlonnc qui précédé immédiatement l’a» final : dat»4 



■wwrr — T — — c 

tt 

Ch.ll. Delà formation des tems O» des modes. 

<é>« » lc> J dans irûQu 3 le 0 ; dans Kua > l’u > dans rie» > l’t 
ont figuratives. Dans les autres tems la figurative eft une 
ectre qui précédé immédiatement la terminaifon. Les 
Grammairiens apellent encor la figurative , Caradérifti- 
]ue , ou Formative. 

’ Y. , 

. , ! 

Dans chaque thème il faut obferver quatre chofes , du 
changement defquelles dépend la formation des tems , & 
ics modes i . La terminaifon ; par exemple dans le thé r 
pne <srû9a > c’eft a : i. La figurative , c’eft 0 : j . La penulr 
:iéme, c’eft u : 4. La première lettre du thème , c’eft v. 
Ainfi des autres thèmes. 

VI. 

1 . . ' * V 

L'Augment eft un accroiircment de quantité ou de 
ettres , qui ic fait au commencement du verbe en certains 
eros. Il y ïen a de deux fortes j l’un eft fyllabique, & 
'autre temporel. 

u L’augment fyllabique n'eft autre choie qu'un « ajouté 
1 la tête des verbe* qui commencent par unç conibnne , 
comme tu 9 o> iperfnadeo , W«i0or ,perjkadebam. 

L'augment temporel n’eft employé que dans les verbes 
qui commencent par une voyelle ; & c’eft proprement le 
changement d'une brève en ià propre longue , comme 
Mv9e» venio , nKivûov veniebam. Ce que nous verrons plus 
rmplemcnt dans les notes fa* l'art de conjuguer » note 

vu. 
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Livre IV. Des Vt^bes^ *\i 

*^ ***«» : «» *** *** *** *** *** ^ 

§ I. 



La formation des tems de l indicatif Atf if 

P Renon s pour theme TT ti9a perfaadeo , d’où fe forracni 
l'imparfait & le Futur * & de ces deijx tems dcrxvcal. 



tous les autres tems. 



P r e s i H T » perfuxdeo , 

Du prefent fe forme l’imparfait , chan- 
geant a eix n , & ajoutant laugment ly«r 
labique. 



n uÿ<4.. 



Imparfait- perjuadebam , 

De l’iroparfaif fe forme l*aorifte fé- 
cond qui eft tout femblable à l'impar- 
feit , excepté que U pénultième de ce 
tems eft toujours breve. Voyez les no- 
tes fur l’art de conjuguer , ootç Xllf. 









Aoriste a* ptrfuafi. 

De Taprifte fécond fe forme le futur 
fécond en ôtant l’augment , Sc changeant, 

-••./•nnHoVd 



or en a circonflexe. 

Futur a. pcrfttadebo , n»9». 

On dit que ces quatre tems ont entre 



çtjx quelque convenance > parce qu ils gar - 
dent tous la figurative 0. 



Ba 
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Ch.lt F ofm.des terni O» des mol \ .De tinà.ati.tf 

Du prefent fe forme encor le fucut 
premier , en changeant la figurative du 
prefent en <r figurative du futur. s 

f. 

* jf P T u R I . perfuadebo , nW tu 

Du futur premier ie forme 1‘aorifte ‘ 

Jrémier , changeant « en « , & ajoû- 
ant l’augment. 

Aoriste i . perfa/i , 

De l'aorifte premier fe fait le prcte'rit, 
échangeant la figurative du futur a, 
é la figurative du prétérit., k-, St re- 
étant 4 première lettre du thème , ,r. 

' s~\ f 



E’XttfA 



"1 



Prétérit PaRf ait , perfcaji, 

Du parfaic vient lé plus-que-parfait, 
oûtant l’augment , & changeant et, 



TU*#;:* , 






fi 



i o y. 



Ptusque-p ARFAÏT , perfuaferam, 6Vé*«W 



Ainfi,fe forment tous les tenus de l’indicatif des verbes 

i ... . 



1 e». 



Il eft bon de jetter les yeux de tems en tems fur la ra- 

e du verbe a & if > pour mieux comprendre ces forma- 
is des tems & des modes. 



S i 




Digitized by Google 




• La f ormaùon des Modes a fl ifs. 

I * Es Mode» fe forment de l’Indicatif, en cfi 
les terminaifons de l'indiçarif, aux termina] 

Modes qui font marquées fur cette table. • 

* 

v * 

Indicatif. Suljonfl. Optatif. Impératif. Infinit, 
Présent » . m/m « si» 



•mmn* mmtm <Ki-xuKbty.i Tintu 

. ' . • ■■■- -v .. 

Aoriste i. 



'TTUffiUUl 



mira 



rtiitd 



muret 



mers) 



<r itérât 



mura 
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Ch.WJïcrntJcstetnsO’ des mod.§\llJe l ind.pajf.9% 

* ' * ' * \ 

• • V 

# Remarques. -, .. >+ 

i. Vous voyez ici deux tems irréguliers , le parfait». 

& l’aorifte premier. ' 

Le parfait de l’infinitif le forme de la ttoificme perfonne 
du parfait indicatif, en ajoutant t<tf , wfwem'» 

Et le parfait participe eft toujours terminé en #» 
non pas en y , 

L’aorifte premier confèrve ordinairement (bn a. Il faut 
prendre garde une fois pour toutes aux tertninaifons de 
ce teins , qui font pour tous les modes , a , «t^n > > al > 

L’aorifte prémicr de l’indicatif change fa terminaifon ert 
celles là , en quittant l’augment. 

a. L’impératif n’a point de futur particulier , parce que 
luy-mcme n’cft qu’ûn futur-, tenant de l’avenir en tous fes 
tems. Le fubjon&if eft auflî fans futur. 

j. Les aoriftes perdent leur augment 4* 0,:s de 1 indica- 
tif ; iss prétérits le confervenc. 

\ ’*v , * *> •• 

•£&• -MH- •£<$*• -SH- ï-£® • •6*3’ -Ï3H- 

§. UK 

^ r r * ' 

La formation de Vindicatif paftif 

L ’Indicatif paflîf fe forme des tems de l’indicatif a&if» 
en changeant les tcrminaifcms a&ives en paflîves.^U y* 
a pourtant certains tems qui font formez des partis memes»; 
somme vous pourrez voir fur la table fiiivanto. 

Le prêtent paffif eft dérivé de l’aéàif» t 
changeant « en a 

Lï Pre s ent , perfuudeor. de 

Pu prefent pafsif fe fait l’imparfait , ^ 

V . * 
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en ajoutant l'augment , & changeant 
la terminaifon /xq en ^ur. . '.V“ 

'4 * 

•t, Imparfait , perjuadebar, »w«ô 

Le parfait fe fait de fa&if » en chan- 
geant Ket en /uoq. ( On ajoute ici a^ojtVo- 
yez les Notes lur l'art de conjuguer , 

Note VI.; •' - r 

P A R F A r T ,perjùafus fum , de vtr&Ka , nÎTrae^etf 

Le plufque-parfait vient du parfait 
pafsif, eu ajoutant l'augment , & chan- 
geant ju*j en : 1 *&.. 

,* A ^ • . ■ * % 

Plusque-Parfait> perfuaftu eram, iwi7reif[4.lui , . ^ 

% 

L'aorifte premier de là troifiéme 
petfenne du parfait pafsif , en chan- , . ■ 

géant rm cn 8»»» &c ôtant la duplication • ™ 

de la première du thçmç^ ^ 

Aoriste i . perfuafits fum , de sriWrcq , int Sur 

Le futur premier fe fait de l’aorifte 
premier , en retranchant l’augmcnt , & 
changeant lw en nso^nf. * 

Futur i, perfuadebor , " f 

L’aorifte fécond vient de I’a$if» en 
changeant or en «r. • 

è ■ ' s. ' 

Aoriste i . perfîtafns fum , d’i^/Sor, Jjj^ur 

Le futur fécond vient de cetaoriftc 
fécond, changeant «y en , $c re- 

tranchant l’augmcnt. 



✓ 
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Futur i. perfuadebor , ' ' vrAiao^ 

Le paulo-poft-futur fe fait de la fé- 
conde perlonne du prétérit , cnangeanc 
et I en D/J.etf. 



de -’vaci 7dn 

Pau io* Post-Futur, mox pc'fiuicbor % 

» 

liçm.'trq! 



TitveurifAq 



Vies. 




T. C’eft ainfi que fe doivent former les tems de l’indi- 
catif de tous les yerbes palsifs. 

z. Tous les rems en & en < A lw (c conjuguent pafsi- 
vement: mais les deux aoriftes (è conjuguent a&ivcment» 
:omme les verbes en ui. 

On peut jetter les yeux fur la grande table du verbe 
Jafsif, pour mieux comprendre ces differentes formations. 

* ■ ai ■ ' 

m : m- -m -m- £** *êi *» 

• ■ • \ . §. iv. f 

- , • * • • , ’* ... a 

La formation des modes pa/Sifs. " 1 , y *. 

* * ■ 

L Es tems des modes font formez des tems de l’indica- 
tif, en changeant les terminaifons , comme vous allez 
noir fur cette table. -».• T 

Indicat. Suhjonft. Optât. Imperat. Infînit. Participa , 

Près HKT aytetj ot/xnv h idy fttrot 
ïdQsf/cq 7rsiüu(Jiou ««Bai/uîui *«9# jr«5t4r8jÿ w«8ép»?@** 



r v 
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P A R J AIT, 

l / 

'7Ti , 'T4/cr ( W^ T iVila- 'TtTIIJflî’- TtTUty TWtfffSrfJ Ttiritf/Ait^ 

fxt rot » pof ivr ' ■■ v 

Aoriste i. 

» ! 

Vxûahv iruerSu vrtiff&~tnv tujÔhti ’ hwU'h 



Futur i. 

vîiffôfiaofÀdf Tî'ffSufti- 

ft»r 

Aoriste i. 



mifdtitt’ 

ffSi] 



rrlÙHt , ’ t/5oT T/Qilnr rrî^tnt •zéUtiP •*& 

F U T U R 1 . 



m 3 n<To[j&i 



nSturct/jtir 



i b 

\ d P AU LO - P O S T * FUTUR \ 



'rn-ntTcixaf 



mirttroi 



ttinai- 

f'Jsu 

. » * 

rfETî/ac. 

4 bQ*( > 



r'ftwH 

vr&rtiw 

(/va 



? Remarques. 

i. Les deux aorîftes fuiycnt dans tous les modes I* 
. maniéré de conjuguer a#ive, comme les verbes en ju/. 

- ’ . a. Les prétérits parfaits de l'optatif & du flibjond’f 
• Te forment par circonlocution du participe du meme rems» 
» Ac du. verbe i/xi fum. Le parfait de l’impératif fc fait de 
r v ïi fécondé perfonne du parfait de l’indicatif, en cftan- 
^ géant m en «, nci vtiveu , TÏ^wè. 

• .w. 3. Tous les tems dç l’infinitif fc forment de la fecon- 
h K £j e pfcridrc des mêmes tems de Vindicatif, changeant la 
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terminaient en */ , Tf/ôt^t , au prefènt , wé- 

, w*w»7v9*< , au parfait. Excepté qu'aux aoriftcs jt fe 
change en vai , en ôtant l’augment. I 

•***■•£** ****** :•*** «» *** :*«•*** 

. I' 

$> v. . . 

! 

La formation du <~verhe moyen. 

- t i 1 

I. T E préfent & l'imparfait du medion font les mêmes 

JL que d,u pafsif, dans tous les modes. 

1 1. Le parfait medion eft en tout fcmblable au parfaii 
aftif , & fe conjugue de la même manière en tous fes mo 
des -, il diffère pourtant de l’adfif, en ce qu’il retient li 
figurative de l’aorifte fécond j qui eft un 0 , dans nôtri 
thème r dût». 

Et dans quelques verbes le parfait medion diffère enco 
de l’adtif par la pénultième, ( comme nous verrons dam 
les Notes fur l'art de conjuguer. Note XV.) par cxeml 
pie , dans nôtre thème > u fe change en 01 ,. rtrtna» réroiSJ 
plufque parfait, ir treiSuvî lequel tems fe conjugue aufsi 
'«omme l'a&if. \ 

III. Il refte feulement deux^aoriftes , & deux futurs, 
qui font formez de l’a&if , en ajoutant les terminaifons 
paflives , fj-ttt aux futurs , & par tout lefubjonôif : y.$y aux 
aoriftcs , & par tout l’optatif. 



Indkat. Suùjontf. Optatif. Imperat. Infinit. Varticip . 



Aoriste j. 



■ 

I 



trsttra mita ru reu fit mit# mitcu mitât 

IruéifJt* ruta/jsf irttriipUu rtîttf m>r*ft*i mitâfituot \ t 
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104 Li vre IV. Des Verbes 

I • . . 

Aoriste x. , 4 ' - * 



ir/der 


viSa viSiifJt 


»» 

mtOi vtSziv 


OlSJ 


WiSlylw 


viS(ô[lAI 'TTiSotfjlui 


rriSa mSiffijAi 


VlS'lfAîVOf 


Fbtu 


R I. 

• 


‘ i 




çr&Ta 




i 

VitSUV 


inia-av 


çr 2 tJi(xat 


TunîfÀnv 


'TTÙS-ïtSaI 


vitrof/erat 


F U T U 


R a. 






T 




’TTlSÙt 


TlSay 


W/6b (104 


’TTlÛt.ijJ.LjJ 


TTidîi'trSeu 





. ¥.em<irf!uçs. 

i. L'impératif fe forme , en changeant lés terminai fons 
avives ov en , ç en ». L’infinitif medion fe forme comme 
le paffif , c’eft-à-dire des fécondes perfonnes pluriéres de 
l'indicatif, changeant s en ai. Le participe eft dérivé de 
I'a&if, avec la terminaifon paffivc 

i. Les rems que nous omettons ici fe peuvent conju- 
! guei facilement fur la grande table fuivante , où nous n’a- 
I vops pourtant mis tout au long que l'aorifte premier, parce 
qu’il n’y a que lui qui fuive une analogie particulière : les 
, autres tems fe conjuguant comme ceux del’adif ou paf- 
fif, dont ils prennent la terminaifon. Le prefent & ['im- 
parfait font les mêmes qu’au pafsif. 

3. La lignification du verbe moyen en certairi rems eft 
adiye , en d'autres pa’fsive : Elle eft toûjoursadivc aux fu- 
turs, aux aoriftes,& aux prétérits: elle eft tantôt adi- 
ve , & tantôt pafsivc au préfent , & à l’imparfait j comme 
7 o <, ç< Atr, vielo umiatm , (uaÇottAt t»Vcr çt M* » violor ab 
amico. Le verbe medion revient beaucoup au déponent des 
Latins. ' TABLE 
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CHAPITRE III. 

NOTES.- ! 

Sur l'art de conjuguer. 

I L n’y a qu’une feule conjugaifon des verbes Grecs, 
puifqu’il n'y a qu’une feule maniéré de les conjuguer; 
c’eftàdire,de former lestems & les modes; 8 c quels 
terminaifons font par tout les memes. 

Ce qui fait naître de la variété dans les verbes , fe font 
quatre choies à quoi il faut prendre garde : i . La figura- 
tive ; i. L’augmentj 3. La penultieme; 4. La premiers 
lettre du the'me. Ce que nous allons expliquer par ordre 
dans les quinze Notes fuivantes. 



NOTE PREMIERE. 

De la Figurative. 

L A Figurative ( comme nous avons déjà dit ) efl U 
lettre qui précédé laterminaifon. Dans chaque Verbe 
il y a trois principales figuratives , du prefent , du parfait 
& 1 du futur. 

La Figurative du prefent doit fc trouver non feulement 
dans le prefent de chaque mode, mais encore dans le pré- 
térit , & dans le futur réellement , ou virtuellement. 

1 La Figurative du prétérit doit en tous les verbes erre 
un k, qu'on ajoute à la figurative du prefent, & qa’on 
met devant la terminaifon a ; comme, ^folvo , k&m* u>. 
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Cbap.i 1 i.N des fur V art de Conjuguer. i of 
v figurative du prêtent demeure avec x figurative du pré- 
térit } 4 aiïtù ,cano y t-l&hict > a refte avec x. 

La figurative du futur doit en tous les verbes être un *■* 
joint à la figurative du prefent , & mis devant la termi* 
naifon « j comme kvb> j wo-u » u refte avec a : ç/a.4» amoy 
qiMtro), » refte avec <r» 

* * 

U 

Remarquer 

Dans lés Verbes eti orra, /urw , là première 

confbnne eft figurative : La fécondé n’eft contée pour 
rien » 8c on k retranche dans la formation de pluficurs 
tems. ' k 

N O T E II. 

La figurative dit Vrèfent. 

L ÊS Grammairiens , qui établiflent fix conjugaitems* 1 
prétendent les diftinguer par differentes figuratives. 
Pour moi qui ne reconnois qu’une conjugaifôn , je diftri« 
bue toutes les figuratives dans fix claffcs de terbes. 

PREMIERE CLASSE DES VERBES*' 

f La première claffe des Verbes fera donc de ceux qui 
ont pour figurative une de ces trois confonnes /3 i nu <p , 
comme m»@<» » libo : rifnru i delciïo : yf/xqu , feribo ; entre 
lefquellcs confonnes il ÿ a un mutuel raport , étant toutes 
trois de même nature. Voyez Livre t. Régie i. 

Comme chaque tems doit avoir pour figurative Une 
de ces trois confonnes , on les diftribuc de telle forte que 
le 0 , ferve proprement de figurative au prefent : le nr , au 
futur » en ajoutant un a » comme m< 4® : & le ç > atf pre* 

O x 
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térit. Mais parce que la figurative commune du prétérit, 
k, ne peut pas s'unir avec le , ç ( une tenue ne s’unillara 
pas avec une afpirce félon la réglé II» du Livre i.) or 
rejette le k ; & leç refte feul , 

Les Verbes de la première Clarté en 
donc le futur en 4« > & le prétérit en ça. 

SECONDE CLASSE. 

* » 

Les Verbes de la fécondé Clarté ont pour figurative y, 
connue üya , dlco ; * > comme tmc.® , pleUo ; ^ , comme 
-Tfiya y curro. 

, Ces trois lettres font de même nature ( voyez Livre 1 
régie I.J & doivent regner dans tous les tems des verbesdt 
la fécondé Clarté; on les diftribuë pourtant de telle fort: 
que y devient proprement la figurative du prcfcntj&é: 
futur avec un <r , ^ du prétérit. Mais le ^ afpiré ne pou- 
vant s’allier avec le * tenue , on rejette ce dernier , & lt 
X fcul demeure , x*xt^«u 

Les verbes de la fécondé Clarté qui font en yu , k® > 
One par confequent le futur en : le parfaite 

ya. y hAKiya,* 

TROISIEME CLASSE. 

> — - ■ . .V 

La troifiéme Clarté eft des verbes dont les figurative 
(ont £ y t y 9 ; comme a «T® , cano : àrvra , perficio : Trwfà»» 
implto. 

' Ces trois lettres n'entrent ni au futur , ni au prétérit 
des verbes de la troifiéme Clarté. ï°. Elles font exclues étf 
futur, parce qu’étant jointes avec le a-, la prononciation 
en feroir trop rude ; ainfi le <r , refte feul y ^«f® , <*V«. *«■ 
Elles font exclues du prétérit , parce qu'elles ne fe lient p* s 
aisément avec la figurative ordinaire du prétérit j f Voyez 
>a réglé II-. du Livre I. ) Ainli le « feul refte , mm , cecim. 
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!. De forte que les verbes de la troifiéme Clalî'e en cT« , 
t» , Su , font au futur , a-u , au parfait 

QJJ ATRI£’ME CLASSE. 

3 •• -, 

La quatrième Clafle a pour figurative , lequel étant 
une lettre double composée du <r , fe refout auffi en deux 
« , que les Attiques changent enfuite en deux ri. En forte, 
que la tj§atriéme Clalle comprend les verbes en £&> ua, r7 a , 
Çp*^û> , dico : ràaea , OU t<xt1v , ordino. 

Il parole que cette Clafle a eu autrefois pour figurative 
le y , & le <T$ en ce que l’aorifte fécond , qui porte tou- 
jours la figurative du prefènt , a dans ces verbes un y , ou 
jT , ( comme nous expliquerons plus bas ) car t ccmm faic 

tTetyor : <pp#£ii> ; t$p «/or. 

Ainfi les verbes delà quatrième Clafleen£o> <rce», t 
® nt aux prétérit & futur les mêmes figuratives que les 
verbes delà fécondé & troifiéme Clafle. 

Remarqnez ici que les quatre premières lettres de^ l’Al- 
phabet font, avec les lettres qui leur répondent , les figu- 
ratives des quatre premières claflès. 

CINQIJIE'ME classe. 

■t r 1 

La Cinquième Claffè a pour figuratives les quatre liqui- 
des \ y fi , v » p » comme 4«M« , cano : rejuu , dijiribuo : /u4r» , 
maneo : o-ntpa > femino. 

Ces quatre confirmes font apellées immuables $ & 
comme elles ne peuvent pas (e lier aisément avec le <r du 
futur, dans le concours des deux figuratives celle du fu- 
tur faute , & les immuables font confcrvécs. Ainfi au lieu 
d’un futur régulier, par exemple, o-Tlpo-», dent les Eoliens 
fe fervent, il nous cft refté «rcr*p« dans l’ufage oommun ; 
ainfi des autres j 4*^® fait 4 «a» • n/u® > rv*-î ’ b^ ,u * /***»• 
Mais leur prétérit cft en x* , félon la règle generale, ïcvritpx*, 
fermnavi : *4*nm » cccitii , &C. 
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SIXIE’ME CLASSE. 

La fixiéme Clarté a pour figurative quelque voyelle cil 
quelque diphthongue , comme « , &c* Ce qu’on apellc 

fe terminer en « pur, comme tu , va » » 5cc. Cette dalle eft 
toute félon l’analogie , gardant au prétérit & au futur li 
figurative de ces tems conjointement avec celle du pré 
fent , comme Ki ><* , folvo , x v<ru > aIki/x,* , &c. ® 



NOTE III. 

L<* figurative de l'Aortfie fécond , du Futur prèmiei , 
du Futur fécond y C? du Frètent medion. 

i. T- A figurative del‘aorifte fécond eft là même qw 
L.,celle du prefent. De là vient que plufieurs aotife 
féconds partent pour irréguliers, parce que leurs verbes 
ont changé de prefent. 



Mainte n ant 


Autrefoi s 


Aori STE ! - 


aarlu 


Neflo 


«Ça> 




fat-rlu 


Tingo 




iC&ço y 


\îrîu 


Projicto 


fie» 




tTH.JcTr\u 


Fodio 


tTKaycê 


ïa-mtQot 


XoL>ÎKrTCû 


Occulto 


HCt\v(llt 


tx.<xKvCo9 




Noceo 


CKdC'J 


ÏC\a(iM 




Refrigero 


•\-iiyu 


i-\.vyo9 


6àvrla> 


Sepslio 


a) 


ÏtuçoP 


fXTTTU 


Confuo 


fâ<pit 


«pp eifor 


J'fV'rru 


Lacera 


ttfLIÇU 


t/'pça» 


KfVTTTU 


yibfcondo 


KfvGa 


tlçuCor 




Vra 


triAVyu 


tirfA.¥yov 



1 . Nous avons déjà explique la figurative du fiiM 
premier, avec celle du prefent.' 
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Chap. III. Notes fur l’art de conjuguer. 1 1 j 
3 . La figurative du futur fécond eft la même que de 
’aorifte fécond. 

4* La figurative du parfait medion eft la meme que de 
’aorifte fécond j ainfi parfait a&if -rvruitt , aorifte fécond 
ittiSov j parfait medion , vivoièct ; têti^cs» ÏTVTor » têtvtm» 

Kih'JKtt y 5KW0I' y KtKUet, 

Prenez garde qu’aux verbes de la fîxiéme Clafle on ôte 
ie k figurative du prétérit a&if, pour formet le medion » 
ûmy têt «a» tê net» honoravi[: » nafcor,ir*QVKa„ -rifvtt. 



NOTE IV. 

La figurative de l'AertJlc premier. 

t 

• * 

L A figurative de l’aorifte premier eft la même que du 
futur premier. 

Exceptez i°. Trois aoriftes des verbes en fM , ufitez 
feulement à l'indicatif» X 9 tu<t , pofui , pour tSura, de t ifo#« 

I n<ra ; ïJlMety de <N eTofAt do : nx.ee » de ijut , mitto. Ces aorif* 
focs ont la figurative du parfait. 

z». Deux autres ont la figurative du préfent , mfni de 
hty ko , fero : »t« de » dico . 

3 °î Certains verbes perdent à l’aoriftc premier la figu- 
rative a- du futur , comme %tm yfmdo , %tv<ra , ê%tv* » pour 
, qui fe trouve pourtant quelquefois : , ou 

uro , ex.»& » pour ÏKavffa. j & femblables chez les Poètes. 

— 1 ■ . , . ■■ 7 , ,w " - — 

NOTE V. 

La figurative du parfait aflif. 

L A figurative du parfait adif doit être un x , & celte 
du prefenc doit demeurer avec celle du par fait jcom- 
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me nous avons die dans la Note I. otn»: 

rTiîfm , femino , 'îrTetiKA. 

Exceptez les verbes didyllabes en uto , ira , t/r», de la 
* cinquième dalle, comme #piV« , MKfinu , , non pas kUci}**> 
judico. 

Mais les verbes polyfyllabes de la même clalïc gardent 
la figurative t du prefent , (jlo\vvu »f*do , im*ohvyM» 

* 



NOTE- VI. 

, « » 

La figurait uc du parfait pafsif 

L E parfait paffif n’a point de figurative particulière» 
parce que le ko. fe change en la terminaifon paffive 
qui cft commune à tous les verbes. Il n'y a qu’upe djflh 
culté , pour fçavoir quand la figurative du prefent accom- 
pagne , ou quitte celle du parfait. 

I. Dans les verbes de la première dafic» <p devroie 
relier , lequel auflx bien que le t, ôc le fi , ne pouvant 
s'unir à la lettre ju de uy , on a eu recours à un autre (*» 
pour tenir la place du p aux premières perfonnes , rin/r 
f/m, 7st v'j.fAt$or , Tsry/ujUiSot ; Car à la féconde & troiliéme 
fingulière on laide le t tenue qui peut s'unir avec <uq & 
, vît v^iti y rirt ivlcti ; à la féconde ôc troifièms du dueh 
& à la fécondé du pluriel le ç pouvant s'allier avec ô> on 1» 

laide, TlTVpSoV y liTvpSi. 

II. Dans les verbes de la féconde claffé le y devroit 
demeurer, lequel ne pouvant s'allier avec f* , on léchai 
ge en fa moïenne y , pour les premières perfonnes , ma*?- 
, \ih\yfji. Qov , i la fécondé & troifiéme p«- 

fonne du fmgulier on mer à la place de la lettre % » h 
te uë k , AfAtÇcti , AtAix.Tdi. à la féconde & troifiéme 
duel , & à la féconde du pluriel le ^ pouvant s’unir av# 
le 9 , on le laide , A*A.t>$ov AtAt*$î. 

III. Dans 
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||I. Dans la troifiémc 8ç quatrième clafîe quelques 
ferbes changent la figurative dû pïéfcnt en a , d'aurrçs la 
rejettent entièrement; afnfi irirrut/jaj.perfuafiu fum, de Ttida, 
véruiut: o\Jia > fingo , 'inrhaia, , fait çriirXda-^c^.J Ce qui 
arrive encore aux verbes de la fixiéme clafîe , «*(/« > audio , 
bmi ju* , tiKvtftdf. Au relie on ne fçauroit donner des régies 
Certaines pour connoicre ceux qui reçoivent le a , & ceux 
qui le rejettent ; l’ufagc feul nous l’aprendra, 

I V. Les verbes de la cinquième claire font réguliers. , & 
gardent la figurative du prêtent , , e4 

Exceptez i 0 . Les verbes en. , ir» , w* , qui rejettant 
la figurative v du parfait aélif , en font de même au paflif k 
comme xpi't* , xtxe«M<w : 9vw » riôuxa , rtûvw 

Exceptez xo. Les polyfyllabes qui changent v en p , 
parce que v nc peut pas demeurer devant ^ ('Voyez Livre 
1. Chap. II. ) Ain fi fxnhvva , fait xot > : 

dans les autres per formes ik reprend le r > pip 
XvrSû : fxîfioKVfÀfjiiSot t n*f*oMy 9or « ÔCO- 

. /•» - *• ' • ;; r ;= .. •£? 

H-. !* - J 1 -.". » 111 I ? . ' ," ■■■ ■ . ~-|. T ‘| , r ■' . ■ a 

L NOTE VII. 

| *. > t - , ' - ‘ ' 

- . De tAugment, 

♦ ’ . , . 

L 'Augment » comme nous avons dit cy.deflbs , cft une 
augmentation qui fe met au commencement! du verbe 
en certains tems. * 

Les tems capables d’augment (ont les (trois prétérits » 
& les deux Aoriftcs. Le préfent , & les deux futurs n'ee 
reçoivent jamais. 

Il y a de deux fortes d'augment , le fyllabiquc , 8c le 
temporel. 

I. L’augment fyllabique n’cft autre chofe qu'un i, mar* 
qné d'un cfprit doux • ajouté à la têce des verbes qui com- 
mencent par une confonne ; comme : m » r. 

P 

jr 
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H4 Livre IV. DesVcrhes. 

1 1. Lç temporel convient aux verbes qui commencent 
far une voyelle ou diphthongue , lefquels prennent un 
nccroilTement non de lettres , mais de quantité ; en ce que 
la première voyelle du préfent qui eft baéve , devenant 
longue » allonge ainfi fa prononciation d’un moment de 
plus j Comme , prtbeo , âv*Çoy , prabebam. 

Il y a des voyelles & diphthongues qui fé changent 
en leurs propres longues , d’autres ne le changent point ; 
^ caufe dequoi les unes font apeilccs muables , les autres 
immuables. Les brèves le changent en leurs propres Ion- 
gués. Comme t bref en » long , o bref en » long , félon 
la cofrefpondance des voyelles & diphthongues qut 
nous allons marquer ici. • | 

H f O O ccvvtty perficio} vvuoVt 

m | V ? y m t s «>en <» IkIuO « , venin ; twwQc» 1 

ej C" prtbeo t 

CS - 

► *ty atftty tella ; fa, 

t? ( DlPHTHOi^ G U IJ Sut ven 3 mu augapu, augeo ; *iw£aw. J 
SL w i o t »t£ a , habita j | 

Vous remarqnerez i\ Que le changement des «Jinfa. 
thongues fuit celui mçmç des voyelles, félon leur pre- 
pqfirive, marquant feulement la fubionéfcive , un iota au 
dciious , Sf. \‘u demeurant à côté. ' I . • ' 

a,,. Ces augmenta temporels £è retiennent dans tous , 
les autres tems capables d’augmenter , & font toujours les 
memes. . , 

5 o- Les aqtre$ ypyelles , Iça.voir les deux longues », s, 
& deux des communes / , v , avec les diphthongues et, tu, 
0 v , demeurent fans changement en tous les tems , & "cri 
tous les modes , dans la langue commune. 
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rC 

m ; 



1 V O ï ELLES' 



S 
> 

w 



uSû> , 

i£tva> , 

ufyîfo y 



refono , 
impeHo , 
atuupor , 
infulto'y 



»Xior. 

è9ov. 

ÏÇtvir. 

fyftfov- 



m 

«O V 



Diphthongues- 



u'xafov. 



" *i , ajfimilo t 

jtu tvâvva i dirigo , tvôtror. 

ov oujecfay Vttlncrtt y ivTtt^oy. 



Exceptions. 

Pliificürs verbes commençant par iih», font leur aug- 
bient jjpmgorel en /, pour faire U diphthonguc u i comme 

, habeo , «jçdv y habebam : fie de même 
*«« y Jino. i9« j conjuefco. 

%h(o t inufitd y bu lieu duquel dn dit àtftu , capio 

cept • i 

Îmu , & lès dérivé* » tAXt« > & îtoeva > traho. 

♦/dr» y Volvo. ifittù> , convivinm célébra, 

ipva i traho. Spore» fie tpirvÇa , ftrpo, 

tir» y die o. ïvo/xaf , fequor. 

îfnx»» fio. t pyâl'Oftm y operor. 

' Sa y ittduO i & coHoco. , St •/*«/ > fedeè. 



NOTE VIII. 

Des l'augrhent dés conipofe jj . 

L Es verbes compofcz peuvent être réduits à dent 
ordres ; i*. Ceux qui (ont formez d'une prépofitïori 
avec le verbe } t°. Ceux qui font formez d’autres pat- _ 
fies d’oraifon. ’ * ' • 

1. Ceux qui font forme 2 autrement que d’une prepo- 

' P ij 
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n6 Livre IV. Des Verbes» 
fition ne doivent faire aucune difficulté , parce qu'ils fai- 
vent les régies générales, 6c prennent leur augment ou 
temporel, ou fylla bique , comme s'ils écoient des verbes 
(impies: çiKotnQit» , philo fepbor , i^Keo-é^toy : »vt o[Ao\ia,Jpontt 
vente , nvrau'oKtor. 

II. Ceux qui font formez d'une , ou de plufieurs pré. 
poficions prennent leur augment au milieu du mot , apres 
les prepofitions : comme 'irapaxiai , obaudio, TetpMKvov : ttr 
fetfûvei , fermaneo , TnpifAt m : 9pouni(A<ru , pramitto , 

mjjLTtt. 

Exceptions • T 

" . * q ,f' | 

i. Quelquefois on met 1 augment avant la prépoficiori , 
Ce qui arrive , • ' - - ^ 

i . Dans les compofez de iv t , lorfqu’il fuit uhe cow* 
ibnne, ou bien une voyelle ou diphthongue immuable, 
inftlix Jum , ifvrv%ciui : pudore Jle&t , 

*«T vjatmor. 

i". Dans les cbmpofczd'« privatif*&d*«^J,yÎOTid:iepoi»», | 

inftpiem fum , tKppévû/xr i^toif périt», idem fentio , ipotpévouo. 

j». Dans les compofez qui n 'ajoutent rien à la lignifica- 
tion du (impie ,• K*9tvJt» , dormio ,'vutBtvS‘er. 

4 *. Dans quelques verbes dont les (impies fie font pss 
en ufage, èt^ioburte» t dubito , h^ie^nTitr ; ôc quelques att- 
itrés fcmblablcs. 

J I. II. y en a qui reçoivent deUx fois l'augment ao 
commencement & au milieu f ir»^.n , turbo , »r»^xotui : 
h opÿco , r/pùipÛéuju , corrige. 

lit. Ces quatre verbes retiennent « par tout, Met , fpi- 
ro , Oter,: ocia , audio , etïor j driiesa i infuetus fum , coiQtKfor t 
cc*J'fÇr>f4,tu , fajlidio , ànJ'iÇéuiiv. 

IV. Plufieurs gardent oi fans changemerit , fur tout les 
dérivez d’oTr© , vinum, oiviÇa, vinum redoleo, olvify i d'cWoc, 
etugurium , eiwt£»f<iq , augttror , èiuvifapluu : d'w’WÇ , guberns- 
cuium , tgubemo , àiomtty * ôc quelques autres, .. 
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V. L'aorifte fécond d’tT» , dico , garde fon augmcbt 

en tous les modes* et7tov s dixi t tort» hrcifjLi > si»*, s ir*?r , 

, »' / ‘ 

14 

Aitïcïfmcs. 



ï. Les Attiqucs changent I’augment fyllabique ca 
temporel, dans les verbes fuivans ï pim» , futur»! fum , 
ifMWov ; attiquement , tijutVAor : , pojfum , 

attiquement , hJ'orif^Uu ; /Jouao/uhj , Wa , è$cuAo^lai|; attique» 
ment » n&ouKÔulw : meme au milieu du mot , knthuva, fûror 9 
imi\AU 9 t ; attiquemens , krh\ttu«r. 

II. Ils changent les diphthongues inàmaubles et en f » 

tu en nu : de forte qu’il y a toujours changement d\ en 
« , dans cous les tems capables d’augment. Ain fi ils difcnc 
ilx.âÇa>, ajfimilo , «xu^ov î *frtcor , : 

I I I. (Ils mettent un « devant l’augment des verbes qui 

Commencent par 0 , ou » : ôp i» , video, iâfttia ; pclUr* 

t air (xo] : «fy» , aperio , tuya. De même *ïx» , ajftmilo , au par- 
fait medion, o»x« j attiquement, î«x<*. Remarquez en 
paflant que l’e attique garde l’efprit de fon verbe : • p«», 
porte un efprit rude , on marquera l’t d*é«p«M , d’un cfprit 
rude i ainfi des autres. # 



.. .. . • f ; 

NOTE IX. 

Ve la première lettre du thème , ou du prèfent. 

Tt s’agit ici principalement de l*augmenc du. prétérit; 

J parce que dans les verbes qui commencent par une coû- 
ionne , il faut répéter la prémiére lettre du thème pour 
former le prétérit , comme vtifa , -jrferewut. 

I. Si la prémiére du thème eft une des trois cofonnes 
afpirées , ç , ^ , Ô, on ne la répété pat : de peur que deu* 

P iij 

, * \ 

ï . 1 

1 
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fyllabes de fuite ne commençafTent par une afpiréc : « 
qui cft contre là régie VIII. du Livre I. Oh Ce fert alo? 
d’une tenue qui répond à cette afpirée , du v pour le e, 
du k pour le y» du r pour le Q : ainfi quAto , amo , fait 
<rt6/A»xa : Uia maüo , t »9ujm ypxc* commodo, x£yp nu* l ÔC non 
pas QiQvita, . 

II. Si le verbe commence pat deux confonnes » ou fi I» 
prémiéredu thème eft double» on ne fait point de repé*l 
tition, pour éviter larudeiTede la prononciation : *4 «àà*, 
cano t ?4 «A*» : $a ferveo , cot : trireipm ftmino , imrapx.*. 

Si pourtant des deux confonnes l*une étoit muëce & 
l’autre liquide , ou fi l'ori joignoit enfcmble , vt , ou ri, 
ou pv } on repéteioit alors là première du thème , parc', 
que la prononciation h’en feroit pas moins agréable ; coin* 
,rne fpdçar feribo , /Ifprf?* : haï* a inclina , rixA ma : tÏoo» codai 
irèrruM. Mais les verbes en yv , & ypn » ne répètent poidf I 
le y, yvôùptt cognofeo * tyvaua : ypiiyopta » ïypnyôfHtÀ» 

lit. Si la prémiere du thème eft uri p , on ne là répété 
point au commencement du prétérit » mais on U double J 
dans tous les autres tems capables d’augment : par excro* 

pie p tria projicio , eppirlor , epp<ç*. 

. ^ • /— 1 . 

* 4‘ 

* • * Atticifms , 

L Les Attiques ne repèrent point a, & n , au prétérit; 
ils ajoûtent feulement t à l’augment • : en difant sÏAtM» 
pour Mw»q>« , accepi : up&pfuu fartitus fnm , ntpappiq , pouf 
de fjtti p». \ 

II. Quand un verbe commence par « , t , o , oti met as 
parlait commun les deux premières lettres du préfent, 
pour faire le parfait attique, comme 

ip - i (a , contendo , xiptxa, » ip - np tm » paflif , »p - ntxrpq» 
ày - *ipe»,tongrcgo , ttytpxo » cty~»ytp>tA »*y - 
oa'. mi , par do , prétérit medion, «a« » «a • »*«• 



Digitized by Google 



Chap.III. Notes fur Fart Je conjuguer. 119 

Que fi ce prétérit attique a plus de trois fyllabes , la 
rroifiéme fyllabe, on abbrege alors en changeant « , & », 
ai leurs brèves e , 0 } & retranchant la prépofitive des 
liphthongues u > tv» ou la fubjon&ivc d‘o( , ou; comme 



à\n9câ 


nht/Ka 


ètXnKiKA 


malo 


tparâta 


flpUTIIKA 


tpnpoTtiKA 


mterrogo 


«A*i \<pa 


î i\HfA 


à^nKiafA 


ungo ■ 


4 KivBeà 


tlKtUXA 


ilriMKA 


venio 




»Vo iptAKA 


’iTM ÔfJt-AKA 


para 


cikvû) prétérit, med. yikoa 


ftxJlKtA 


audio. 




il en faut excepter épi//» firma , qui fait tpnpuKA ; poqc 
le diftingucr d ’ipiïciKx , splfa contendo. 

III. Le plufque parfait attique retient audace redou- 
blement , mais il change la prémiérc voyelle pour faire 
encore un augment temporel , comme 



àyiy »p*« congregavi , & lynytftut txcitÀvi ; h ymyipKuu 
opcùt/ya, fodi , ùpupv^uv. 
à,Knx.tiA atidivi , mnx.âttv> 

Excepte* *kwQ» venio , fa«xvjt a , kktKvxMt. 

Dans le même plufque parfait attique les verbes qui 
mettent « devant 0 , changent cet * en », & 01 en a : com- 
me , W« afpero , * «»*t ut : tfyv f*cio , «opy* , iûpyur t 

bu» aJftmUo » ioïKA , tû n»ir. 

t * ' ■ - 
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NOTE X. 

Dr la P t Huitième, 



I L sagit ici! de fçavoir fi U pénultième fylla.be du pri- 
lcnt de l'indicatif doit demeurer , ou changer dans les, 
autres tems j par exemple » dans le verbç rmif* femirio , u 
çft la pénultième qui Ce change en * au futur ^ <nrtfà * ôf 
• en a au prétérit > 

On peut faire ici deux queftions : l'upe fur la quanti- 
té , l'autre fur le changement de la.penulticme , ce qui nf 
pouvant être compris dans une régie géne'rate > il faut 
examiner certains tems en particulier. 



NOTE XI. 

# La pénultième du futur premier. 

* .« 

L A pénultième de ce futur eft ordinairement la même, 
& de même quantité que celle du préfent y comme , 
WtuQ» , fut. irtiam 

Exceptions . 

I. On excepte les verbes de la cinquième claflTe qui 
prennent un circonflexe à la fin , abrégeant toujours la 
pénultième , en ôtant ou la fùbjonétivc , s'il y a diph- 
thongue ; ou la fecon^g confonne > s'il y en a deux : ainfi 
«< \vet . ojitnda , fait f «»â , oftendam : arû^femlnofut. <rw*p: 
4***® * cdnc , fat. 

11. Les verbes en ta , «* , ut » de la fixicme elafle 

changent 



i 



Digitized by Google 



C hap.TÏI. Notes fur Vart de Conjuguer. m 
changent les brèves du prêtent en longues au futur ; com- 
me ®|A*« , ®/Arç<r® : T/M»« » T ll/tPc* : y 

III. Lt$ diffyliabes en tu prpnne.nt un » au futur félon 
les Eoliens ; orna Jpiro , <ti nbta ' 3TA«i> > y TAtwra. 

Selon les mçmps Eoliens. n\*ia , jfyo , fait kkxvou : & 
xcc/« j juré t uro , fait natif a. 




NOTE XII. 



Lf fcnfthifjpe de f Açrifie premier. 

L A pénultième d.e l’dprifte premier vept être longue; 
d’pu yjejpt qqç du futur ct/pt un .* bref , on 
uni» ppiir l'aorifte : ?*eifp » futur , <rr$Ê» * aorifte 
pr#mier , «jwi/pet: via» , *V«Act. 

Ces .y^y elles f p * t * v t êranr brèves au futur , feront 
censées fongnes £ l’jK^fte gr^icr, comme «cuva , <p<w» , 

tçïxa î *pi»w , *p<i® , expwst. 

Les ^ttiquts changent la pénultième a du futur , en n 
pour l’aorifte, , tQçtveti acciquemenr, eçm/cu fuetir®» 
fado y ifiîe^A ÿ attiquemenr , ijuiiit*. 




NOTE XIII. 



La pénultième de ï Aortfle fécond. 

L A pénultième de ce tems eft ordinairement brève: 
c’eft pourquoi s’il y a deux contenues, on ôte celle 
qui fuit la figurative , commfe 7w?« , verbero , trvnof. 
verberavi : 4«>A» > p«//a , i4*M? \ Tïjj.va> , feco, «r«p»or. 

Car dans les verbes en , > T » > *x®, wu , la première 
confonhc eft figurative: & s’il y a des voyelles longues, 
ou des diphehongues, on les change de cec;e force. 
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N 

ù 

' ai 
av 



en a 



C\tl0SI y 

^Tf û>ya y 

CkUIU y 
rctiim y 



caplo ; 
cowtào ; 
uro i 
fedo i 



HaBov y 

î7j<zyov y 

iK*OH y 

iOTctOV y 



cepî. 
comeâl. 
Hjfi. ■ 
fedavi. 



Les diphthongaes «/ , & su , perdent leur prépoficive & 



O a f. Atnre> y lincfuo ; 'iKnry , Ucjul. 

iv S \ v fêv>»j fugi»> iÇvyov y fiigi. 

Les diilyllabes changent la pénultième g , ou u du prè» 
fenr , çn a ; toutes les fois qu’il y a une liquide devant os 
apres çct g a ou <u : r tou , mitto , sraxov , mifi j nrifta > perde> 
(Ta(,Snv ; yfnror y extern? , avntpa yfetnino , ga-'raptv. 

Mais les autres verbes retiennent leur g : foit les difïyll* 
bcs s’ils n’ont pas une liquide s commç vû« ,parioy Aotiflc 
fécond stêxok» 

Soit les trifTyllabef, quand même ils auroient une IL i 
quide ÿ comme otîUu , debea , açg/wor » dfè#* î dyttfe* y ton • ] 
, w) spot» j conqregavi. 

Et à ceux-ci il faut joindre ces trois diflyllabes , où! 4 '" 
demeure, quoi que pre'ccdé d’une liquide, 

mjw t\ryov y dlxî , 

fM>e g^eyot», 

Privai 'tfiKtnrov y Vidi. 



Les communes <e , i , y , font cenfées brèves à la peaul* 
tienie de ce tems : Kfim , ’gxp tvot : Qvvo » îQvvov. 

Quoi que la conforme qui fuit la figurative fe perde en 
ce tems , ( comme nous avons dit au commencement de 
cette note , > S7imt» ) neanmoins celle qui eft de- 

vant la figurative demeure, & alors la pénultième eft 
longue par pofition ; comme , ,fero , InyKtv , tuli \ 

J'îfnu y video y îj'apnoy , vidi. • ■ * . 
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■ .1 .«■< . .f..— 4 

NOTE XIV. . 

|- f ' , r " 

Lrf penulttème du parfait aBif 

L À penultieme de ce tems eft la même que celle dé 
l’aorifte premier j comme iraQu , intiaa. » tîts/iu*. 
Exceptez les verbes ditlyllabes de la cinquième clarté 
qui changent u de l’aorifte premier en a pour le parfait: 
comme, , i^UKA , îraMs t «raî/p» , sa-rs/pa, €<rr«piict. 

Les polyfyllabes rejettent feulement <: otçûha j uçuka» 

ùyiM A. 

Aufïi bien que les verbes en (xa> , quoi que diffyllabes i 
v'i/jLO ) , tmt*A s vivtfju « ; mais comme ce dernier mot eft trop 
dur à prononcer , on sqoûce un » fprés /u» & l'on dit 
yevipiiKA , dijlribuii 

j . . ■ ' . 

■ m 1 . , ■ — ». .i. « 

r NOTE XV. 

La pénultième du parfait médian, 

y A pénultième de ce tems eft la même que celle dit 
I i parfait aftif; comme , ivjvijA , tîtiw*» 

Exceptions * 

1. Les diflyllabcs qui ont « à la pénultième du parfait 
a&if , changent t en 0 : comme , ma.o >«. 

1 1. Ceux qui changent s > où u » du prefent en * , 
changent enfuite « en g ; comme , rtM.’* » «swu ia , pat* 
fait medion, »«x* i «r-rs/ p», parfait a&if, t^rapx* , me- 
dion t<rr°p«. 

III. Les dilîyllabes qui gardent au parfait a&if a du 

^ Q Ji 
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prefcnt, le changent en oj au parfait medion ; rreiônr > ri- 

iMM , trîmiôa » tlJ'a , (Tta , et J'a , novi. 

Cat les polyfylübès ne changent rien , èt/uw , »ço KKU , 

I V. La diphthongué ai du pféfent Ce change en y pour 
le parfait medion dans tous les verbes ■> ça. h a , -réçvva , 
cftendi : fxtaivo , fiifjtimri > fkdavî. 

V. Cës dent vérbes changent l*« dü prefent en »; 

> 7j0»Aa > , clango , 
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LIVRE C 1 N QJJ IE‘ME 

DES VERBES 



1 -SV' 

en /«. 



N OUS livrons, pour cohjuguet les Verbes «i 
pi i la même méthode que pour les Barytons. 
Nous en traiterons en deux Chapitres differenà, 
de la formation des tems & de» taodes % St puis 
de la conjugaifon de ces mêmes tems pat leurs perfonnds, 
quoique l*ôn dillingüè ôîdînàirèment quatre lottes de 
verbes en pi , ils rentrent toûs neanmoins dâ'nS ûhe mé^ 
me analogie , poux éé qüi toheêrnè la formation » de la 
conjugaifon des tems * ne différant entre eux que par les 
^pénultièmes ; ce qui nous verrons dans la fuite. 

: ■ ' ' ■ t , 

r 
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iz6 T A/B LE POUR CONiUGUER 


Indicatif* 


SubjoniTif. 


Optatif. j 


C a \u , ne > mn a 
t/9 < porto , is , it. 

; r o 

^ tyty, m » un- 


Ca> y »< * H i 

tiQ< portant» as,at. 

(_ UfXiVy MTi, totri. 


CitLut y tint y il* i 
t/6< utinam portetern. 

ÛaliZ-.il* tyîiVK 


Cluüt ne , « , 
iTiü-^ponebani , as » at 

ifXîï y ÏTS 3 t<ra.v. 




9 fl 

* i r ^P ' * T -jè 1 

• 'J 


t 9 -»r> H« > « j 
pofui , ifii 9 *t- 


3 *« , H( ,H a &C. 
pofuerim y is , it. 


0 , , éi*( a UH, &û 

po r uerim , is , it. 

■ ■ -- -a 


C tlfXl 9 tif 9 *<Tl y 

ïf "^fi 0 9 rts 9 at. 

£««S}u, etTi>a<ri. 


taiiÇKyât, 

'n< fient » es t et. 
(_ ufxtv a «r«, «s-t. 


C (ttUo y aine, y «un , 
i\ K utinam fiarem j 

C aini/zvydimi, ai »i 


Ch», nf 9 « > 
ff <fi.ibam , as , at. 
£*u«» 9 *t«, «ta-*». 


♦ • ' 


- i *> * c H 

fi 

** r JM ' *i 

-, - - - — i 


£f - Kt , Ht y ». & C * 

ficti 9 ifii y i*‘ 


Ç m ûê y Hf > H j &C» 

fteterim , is , îV. 


r - «U H i'a «CiMf a «U» »W 

fteterim , « , if. 


C afXl a »; > » 

JV/V do , as , at. 
('OpSp* st e » 


CVa ®* a 9 y 
JVcf< dont, es a *f, 

£ wftêrj&TS,»*;. 


f okt/ > an; « oJ»> 
J’i/V utinam darem . 
£ rinuityoî int, omti 


Ç «f a û»< a s) , 

(o/^ 5 oTt » 9T * V ‘ 






'ij'av ,»()»• & c * 
> ifii y it- 


<T"ft) j 3 ÛJ y &C. 

dederim ? is , if . 


J' - o'niv , tint , oiily & 
dederim , is a it- i 


Cv/Ai a vt j vw* 
d'ut*- ofiendo , is, it. 
( v/xiv i vts j ua - /. 




, j 


WJ y Vi > V 9 

C oftertdebam , 
i/w '* r J as y at. 

/ O’jVlyUTi.VJCt'. 




; '21 



**7 



LES VERBES EN MI. 


Impératif. Infinitif. Participes. 


C iTi , srw > 

T là 3 pane , ito , 

*TÎ)(t'j)?cIV. 


'Tld- - évq 
ponere. 


r- 'S ' 

( e<5, êV70{ J ^3 

Tt-3-< Ci7ct y çitfnt j > ^ 

C_£v y tVTOf» J S 






/ 


0 - if y 47 UySiCC. 

pone. 


0 - sîVsitï 

pofuijfe. 


6 - S/!» 41/TOÎ > &C. 

, Qu& J pofuit. 


C t r àl y <XTU y 

'if “s (la y ato , 

(. ctTtytXTUTCtV. 


if - ù va\ j 
fiare. 


Car, y CO/TOt y Ksy 

*f*s “7*. , «7>K , Va 

y ’ ’ v 2s 

(_ aev y «me. S 


1 


m 




r - r.St, iiT ce y Sc c . 

fit i. 


r - » vau y 
fietijfe. 


r * OCS y OCVTOt , SiC. 

Qui , Qua y Quod fictif. 


\ 0 9* J 07® J 

</Vcf •< eta , <i/e , 

C C74,0TU7c!,l' 


cTioT - oi jets 

4are. 


CsVÏ > OVTOf t 

oZvtt y , C ^ 

J ' ’ V Jf 

(_ ov y OVTOf. j *» 


1 




r-. 


cT - 6<, 07®, &C. 
da. 


cT 1 - ’iveu , 
dediffe. 


éi 4 - «e , oPTof , &C. 

, Qu<t { y Quod dédit. 


ç i/9i , Û7®, 
< ofie>:de,ko i 

£ x.t iyvr a>7ct\ 


J'fIX.V - VVtfjl y 

oflcndere. 


Cvt y VVTtH y 

d'tlY.V-lvf ctyVJtif y >5 

J ! 1 . \ Si 

( VV , vv*0f. } *»j 




! 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la formation des terris O 9 des modes. 

REGLE PREMIERE. ‘ 

Du thème des ^ vertes en ut. 

t £ thème, ou I 3 première peu Ton ne du préfent de î*b 
dkatif des verbes en fut , fè forme des verbes de b 
fîxiçme clafle en e» , £» , a» , vu ; çn changeant la tetminai- 
(on v en m t 8c la pçnukieme brève en longue ; e , & <e en 
» ; 0 . en » ; v ne fe change point. Ainfi de 04» , vient Qn/*/:' 
de rxtu , : de tou y d'a//i î de J'eiKVvta , <Pç» «rv.tu. 

En fuite on ajoute un t pour les trois premiers verbes, j 
en répétant la pteajiste du xhèffle i. Ac cette forte » 

■tiOillU : fri tpi : tj'nut , J'îJ'u/n. I 

Remarquez I. Qu'on ne répété peint 0 » dans Tt8n/m } it 
peur que deux fyllabes déduite ne commencent par ane 
afpitéc , contre la rqgle VIII. 4p Livre I.j 

IL in fut ns répété point la prcgiicre du thème; parÈe 
que r<t» commence par une lettre double» car toutes les 
fois que la première du thème eft une lettre double, 

«ne voyelle , on ne la répété point ; ainfi d*«» , fe fait j 
tapi ; 8 c non 

III* Lès verbes en v» changent feulement » en yj, 
J Hftufa > tlhicvu/ui ; mais t’y de ce dernier mot eft long. 

IV. Prenez bien garde aux quatre figuratives i, «,s, 

» , des quatre fortes de verbes en /ut j ças c'eft fur elles que 
roule toute la feience de cette çonjugaifon. 

REGLE 
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Chap. I. De laform.des tetns O* des modes. 1*9 



REGLE II.' 

* 

/ ' * ...» 

ha formation de l'imparfait , & de rAolifle fécond. 

I. T 'Imparfait eft forme du préfçnc en changeant pt en 
JLj v , & ajoutant l'augment fyllabyque ; i fati/u » «r iêlwi 

•TtifAi , î'ç-nr : J'tfafAi , iJ'iJ'ar : cPe/jtyuJk/ , kdeix. i/ur. 

fç-rv ne reçoit point l’augment fyllabique, parce qu’il 
commence par un iota, qui eft une voyelle immuable, 

( voyez çy-delîus Note VII. de l’augment ) ce qui arrive 
au x verbes femblables à celui-ci. 

1 1. L’aorifte fécond eft formé de l’imparfait , apres 
avoir ôcé le redoublement de la première du thème , & de 
1 \ : de cette forte , irtOlui » 'iQlw ; Ù i d'air > « 4 % : if»* » «rm. 

Remarques. 

Remarquez i. Qu'on met à ér*r un augment qui n’ér 
toit point à l'imparfait; parce que pour former cet aorifte 
lecond on doit retrancher le redoublement , qui dans /Vi»> 
n'eft qu’un/; ce qui étant faic,.refte mr ; ajoutez l'augy. 
ment fyllabique, puifquc les aoriftes ne fçatiroient fe paf- 
fèr d’augment , & vous, aurez tçl-M. Ainft. dans les verbes 
de même efpe'ce in m »mitto , imparfait h y \ aorifte fécond, 
en retranchant/, iïv fens autre augment, parce qu’il com- 
mence par une voyelle longue , devant laquelle on ne mqt 
point d'augmenc fyllabique. 

, x. Les verbes en v[ai n’ont point d’aori-fte fécond ; parce 
qu’il fe trouveroit le même que l'imparfait, lequel fe fait 
ians redoublement. N 

3 . Les autres rems des verbes en y,i font entièrement- 
analogiques avec les mêmes tetns des verbes en a : ainft 
t iCn/Ai de fait au futur Mr«» aorifte prémier îôim* 

( voyez Livre IV. chap, III. note IV. ) parfait riQetu * , 
plufque parfait ir tSeinetm. De même , ïrxut de t<*« , futur 
viîvû» , aorifte premier parfait îr ***, plulquc parfaic 

R > 
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130 Livre V. Des Ver le 5 en p*. 

De même, S'iSufju de /<!&> , futur S'a a-» , aoriflp pre 
micr tJ'êDKcti ( voyez note IV. ) parfait S'ilotut» plufqui 
parfait !/»/«»«». C'cft pourquoi je n*ay marque fur la iabl 
des verbes en pt , que les tems irréguliers. 



REGLE III. 

La formation des modes atftfs. 



:l 



T, E préfent ou imparfait du fubjon&if eft formé ds 

L- thème, en changeant la terminaifon npi en .a. riOnfu, 

: IçitUly içu : tlJ'cdfM , c htPu. 

Pour former l’aorifte fécond on ôte le redoublement, 
6a , ra , Sa. 

C’eft une régie générale pour tous les aoriftes féconds 
des verbes cnyt, qu’ils foient formez de l’imparfait , en 
ôtant le redoublement. 

I I. Loptacif eft formé du thème , en changeant fit ce j 
»v ; t iBtmr , Mmr , SiSâtiv ; mais parce que la pénultième de ] 
ce mode doit toujours érre une diphthongue, il prend en 
chaque forte de verbes la voyelle figurative , à laquelle à 
joint un t pour faire diphthongue : ainfi a , m , 0 $ , font pe-( 
Huitièmes , & l’on dit iiStinv , irait ) » p SiScinv. 

Pour former l’aorifte fécond on ôte le redoublement , j 
6ûlu> , reuUu , Sc'iUu, 

Ceux en v/*i n’ont ni optatif, ni fubjondif ; mais iis 
les empruntent des Barytons, 

III. L’imperarif vient de là fécondé pfuriére de l’in- 
dicatif, changeant « en Ô* : S'iSort , Si Stix,»vrs,StUnSi, 
irait , tra.9i : r/dtit , ii8tri. 

- Les aoriftes féconds des Verbes en tw, ÔC eu , laiflcnc le 
redoublement , & reprennent la voyelle longue j comme 
riiôi de ïrad/ : yywôi, 0iu9i , Ôcc. Ms , de SiSu/m eft excepté . 
Ceux des verbes en tu font monofyllabes , 6ff , pont de 
la vient ytt , habei QfU,f»r, &c. 

IV. L'infinitif fe fait de la première pituiérc del'indiv 
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CEap. t. La format des tems O 9 des modes. 13 f 
:atif, en changeant fuv en r*i ; TÎQèufy/ % tMvcu î Uhtf/fyj, îjî*« 

>cti : S' t S'a fuit . S'tS'oteLj î S'emvvfuit i S'6t*rvt<u. 

L’aorifte fécond lailfe le redoublement , 8c fait fa pe- 
aultiéme longue , comme TtOttgf , ôeîVai : îr arty: çîivai : S't- 

r oveu , 1 f'uvstt. 

V. Le participe préfent fe forme de la fécondé fingu- 
iiérc de l'indicatif, en reprenant la figurative t, *, 0 , v , 8C 
failànt diphthonguc de 1 % & • ; ainli de rjêot , vient r< 6 «;: 
d’ i'rnç , **/]«{ : de Si S'a f > S'iS'ii i de JWxm > S'st'vvt. 

L’aorifte fécond ôte le redoublement > Ôuf , sHt > 

„ * 4 J . . * « 

* -— ■ -*■■■-■ ■■■ -- -■ ■ — -■ “ ■ — i 

' “ , \ • ■ “ »' 

REGLE IV. - 

La formation de V indicatif paflif. 

I, T E paflif fe forme de l*a&if, en changeant fui en (M.t s 
1 , &c reprenant la figurative brève; , riQtfuiq t 

WnfMy Ua/uai ■* S'iSafAt , ttJ'ofjaj i SetKtu/ui , S'HKvvuaf. 

1 1. L'imparfait fe forme du préfent > changeant (u<q ea 
lunv y 8c ajoutant l’augment ; ttQs/ueu , ÎT/Ûé/u Lu : 'içctiuai , iç£- 
fxi/jj : S'iJ'ofuta > iS'tS'ôfulw : S'eîntvpM , iSemvùfutuu. 

Remarquez que le paflif n'a point d’aorifte fécond; mai* 
de l’imparfait paflif fe forme l’aorifte fécond medion , en 
‘retranchant le redoublement. 

, Aorifte fécond medion , idipLuu ; tsvr //Lu } tS'o/dw* 

1 —■ i i. — 1 — M i ■ | 

REGLE V. 

, .** •' >> * • 

La formation de* autres modes paflif s. 

I. f E fubjon&if paflif fe forme del’aâif» en ajoutant 

u&t ; t i9iï > , 7 iQonfAeu i Wa > , Wüfu-t) : S'iSâ > S'iS'ufHXi. 

L’aorifte fécond medion, en ôtant le redoublement* 

iûfjLAi : çcùuajj : 

Ri) 
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I I. L’optarif paflif eft formé de l’a&if, en changeant 1; 
terminaifon aâivc nv , en la paflîve fju ; comme de riflala 
vient nSûuluù : d ’lçeulw, ïra,'iixtuu î de S'iS'oibu , S'iS'c'i/unv. 

* L'aorifte fécond medion ., en ôtant le redoublement 

Gil/ul/jj : r aiuJjjj : à'ùulvj. 

I I I. L’impératif le fait de la deuxième personne d: 
l’imparfait , en retirant l'augment * d'eT/ôt <ro» ritts-a ' kw- 
J'iS'otra : S'WKVtro. 

L'aorifte fécond medion en ôtant le redoublement , ÔîVj, 

rétro , Sort, ’ ■ *' * 

» I V. L’infinitif fe forme , comme les barytons, 4e la 
féconde pluriérc du thème , en changeant s en tu Tdc nb 
<&s , vlbtàty : ïnxâetj î 

L’aorifte fécond medion en ôtant le redoublement, b 

*$ttl , q&ffyaj > tf'03^*' . 4 

V. Le participe fè fait , Comme les Barytons, du pré 
.fent de l’indicatif, changeant /**/ en 71 - 3 »^ 

,ft ty© t : S'wKrü/*iv&-. 

L’aorifte fécond medion » comme les autres : «« 



chapitre il 



De la conjugaiftn des tems par les nombres ç# /fi 

perfonnes . 



L A manière de conjuguer les verbes en fju eft la t^ètw 
que celle des verbes en a , pour ce qui regarde les ter* 
minaifons a&ives des perfonnes , <t , rey, ou 7 m»fÀv , Tt pai 
t ; & les paflives par un Q. 

Tôute la dificulté vient des pénultièmes , c’efl à dire des 
figuratives dans chaque tems. Il y a quatre figuratives »> 
*«» e, t/ » qysi font pour les quatre fortes des verbes en /ni 
* , pour ceux qui font formez d’t») , ? ifa/ui, de ûi »: «, poui 
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Cha.pt II. de U conjugal fon des terni. 13 j 
:cux en au », /Vh [ii , de «•*» ; 0 , pour ceux en ou , comme! 
t'iS'upi , de « :w , pour ceux qui font formez d’va> j corn- 
ue S'iUrvvtAc JW •* ainfi des autres. Venons à la çon- 
ugAifon des tems en particulier. - i. 

Nous ne parlerons pas des verbes en v/xi, parce qu'ils ne 
r ont aucune difficulté. 

1 «. z x ■ 

- , ■-■■■„ . ■ , ■’■■■■ un < 

REGLE PREMIERE, 

* \ . * • ,, " 

» * * • 

La manière de conjuguer affile. 

hr^Ous tes préfents & imparfaits de la voix adtive, & 
JL les Aoriftes féconds dans toupies modes fuivent la con- 
lugaifbn adtive. ( voyez Liv.'IV. chap. I. §. reg. 111.,) 

Et voici la façon de conjuguer ; on met devant les ter- 
Tîinaifons ordinaires des perfonnes la figurative de chaque 
verbe , -comme vous allez voir. 

I.- Au prefent de l’indicatif a&if , vous formerez la fe- 
:ondc perfonne finguliére de la première , en changeant 
a terminaifon fu > en <r , qui eft la terminaifon ordinaire 
de la féconde perfonne dans la manière de conjuguer acti- 
ve ; par exemple* , changez /u en/, ti9m: Wnus » 

îr^ : J'îtay.i , J'îJ'àt. Vous formerez la troificme en ajou- 
tant un i j rtdnt , riSnJi ; tev( » : J'iJ'at , tNtPaei, 

Aux duel & pluriel vous mettrez la figurative du verbe 
devant les terminaisons communes ; par exemple , 

• E , pour TiOnpii changez en * , refte tjô* , puis coft- 
juguez , riôtroy , riStrov » r/9t , t;9ïts, 

A, pour changez «pi, eh a , »r#fu , ïr* *- conju- 
guez , U itr or , iVaros’ : ïçarffj, ïr&Tt » Wi<n. 

O , pour J'iS'a.u 1 : changez u/xi en 0 , refte J'iS'o : conju- 
guez , tPit otoï , (PiS'otoy : *J //«//.sp , cTiJ'ort , , Pour ce 

qui regarde la troifiéme perfonne pluriére , nous avons die 
ailleurs qu’elle eft toujours femblablc au datif'pluriel du 
participe du meme tems. R iij 
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1*4 Livre V. des Vetbes en fd. 

II. L’imparfait fc conj u gae régulièrement comme les 
tems terminez ert »/ (voyez reg.IX. du § I.du Liv.IV.)fice 
n’cftqu’il garde pour la pénultième la figurative du verbe. 

E, pour les verbes venus d’ia •■'iùnr , «T<8#f > hsSn ; 4r/Ss- 
lov > ir/flsvif ' ; îTldt/utr , tr'iôtru , tTl'9tTay. 

A , pour les verbes venus d'*« : Wlu , ïenc * »V* p ?r«t t«y , 
îçârLui : içAfjSfs, ’içctrt , \<ra.a-atv. • I 

O , pour les verbes venus d’o« ; iS'lS'av » iSlIat » ii'Ua ; 
iS'fà'orot , (S'iS'otIuj ; iS'UofÀfv , tS'i S'oit , tSiSoTAv. 

III. L’aorille fécond fuit entièrement 1a conjugaifon 
aûive , félon la reg. Ill.du §. I. du Liv.IV. trlw , 8r»r , «n.j 

W»t °v » kçtnlw, ÔCC. tyvut, ïyveifi t yvm ; tyrarov , iyrûrluutSce. 
du verbe yva>ui » cognofco. ^ 

On excepte Paorifte fécond de deux verbes qui gardent 
leur figurative en ce tems ; 'tQUu , ’iQnr , *9» ; êflero» , »MtLjj 1 
iQtutv t SCC. efa* , tS'ai i il a ; iS'orov , iS'Srnv ; tSo/stf , Scc. 

IV. Au fubjon&if les verbes qui ont ». pour figutativc, 
le conjuguent régulièrement , comment les tems en a du 
fubjon&if des Barytons , félon la rég. VI.du §.I. du Liv.IV. j 
Ain fi t/0S , t i8ür , t iQh t Scc. 

Ceux qui ont pour figurative <*, fè conjuguent comme 
le fubjonélif des contraries en aa ; k * , Wit , ; Wsrn» 

irîrov * WS/Jiir > içàrt , Wart. 

Ceux qui ont pour figurative o » gardait a dans toutes 
les perfonnes, S'iS'o , S'iS'Sx , S'iS'û i.S»S'ürov , S'iS'utov , &c. 

L'aorifte fécond garde la même analogie; mais celui d'un 
primitif en , reprend par tout fon » , 1 comme on voit ici. 

.Iâ,S'îi><,S'!ï).ça><r > i (,çh ;rHTor,r«To»; ra«er,rim>s'âw. 

V. L’Optatif fuit fans exception la manière a&ivc de* 

tems en nr des Barytons félon la rég IX, du §.I du t_iv. IV. 
TiQ&iHV > Ttâ«»f,ôcc. içttiny , \ç<xm » & C. J'iS'om, SCC. 

De mê me fou aorifte fécond Qetuv > dum » Scc. çaw 
S cc. S'oint v » S'oins > Scc. 

V I. L’impératif eft entièrement conforme à ceux des 
verbes en a ; j'âir i , nSha , Sc c. 
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REGLE* II- 

La manière de conjuguer pa fs inje. 

T Ous Us tcms des verbes en m terminez en y.an , ou /u«r, 
font conjuguez pafllvemcpt . comme les Barytons, 
fuivanc les rég. 1 .II. & III. du §. II. chap. I. Liv IV. 

I- Le préfent & l'imparfait de l'indicatif conlèrvent au 
palïif, de même qu'à l'a&if , la figurative du verbe devant 
les terminaifons du duel & du pluriel. 

E . pref, 'TtSîfj.% 1 , Tiàiïttj , risnaj : t tâiyiôov > , ti- 

^êc&ov : 7tÛiy.iàa . , T/^fco Ôe , 7 iSe/rgf. 

Imparf, hi3*un* > irlSiao , Wlàiro , &c. 

A. Ptéf. ÏT'tfj.tH , «rrtiTct/ , jr*T <t) : Irx/xtdav , ir<w0«r > ÔCC. 
Imparf. ’tçxynv , «V «km » ïraro : Irafcs9«p , &c. 

O. Préf. ^iS'c/jLetj i S'tS'ontf , JVJVraj. : S' l S'ôyzd-cv , &c. 
Imparf. tJ'/<rôf<m' , UVJWo, IS'i'S'oto t ôcc. 

1 1. t’aorifte fécond medion formé de cet imparfait , 
garde la même analogie f idé/uLut , édia-e, e$ t % , &c. irxylwy 
eçcejo y ira t» , ÔCC.iS'oytuj , tj\o<ro y £<Aot3 , &C. 

I I I. Les tems du fubjon&if fuivent la manière pafsive 
des Barytons, félon les régies I. II. & III. du Liv. IV. 
I. 1 1. mais ils retiennent la figurative des verbes en p », 
Le prefent fait Ttday*i , t»0* , t<9«t ai i 7 iOÛ/juSov, TiSnsrôor, 
T/9n<rôov , TiQûfjLi^ei , 7 J0îi<r0« , t/9£s»t«/. 

ïVm.wo» i Uaf , !f{tr<u j Uw/uîdov, ifSrder*, ixxaQav y lawytSx , 

ïrairSs , ia-SKrcw. 

ùlà'Ûftetl y hS'û ) , S'iS'areU i S'tS'ÙjJtàcV.) hS'ZtiSov y S'iS'VCrQeVy 
S'iS'a/uada. y S'iS'SxrQi , S'tS'uvjxt, 

L’aoriftc fécond medion de ce mode garde la même 
analogie, ÔSj^au , Q»~ t 8»r <u t ôcc.- rûyxt , f#', ç-îU*, ôcc. 
ÙfUU y i'v y S'utxi » ôcc» 



1 
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v, 

1 3 6 Livre V. T) es /Verbes en iù . , • 

IV. Les tends de l’optatif ont les mêmes diphthongues 
penülticmes qu’à l’a&if. ( voyez la régie 111. du Chap.I. 
4e ce Livre ) ainfi au prêtent , 

Et. t iQîijjint , 7i9f«9 , Ti9«rs ; Ti0ttf*$99 > &c. 

Ai. WeÙfJLnV , lilcéot [, WeUTo ; iÇAlf/tSrov , &C. 

Ot. Ai J'ai fit f i £ tfcia , j'iJ'oiro j J'ttf' ot/xlS»* » &CC. 

L'aorifte fécond medion garde la même analogie. Oufai^ 

éfio , Quto , & c. çctiunv j çoiu} çAiTcr,&CC. £ »ifj.n>i£oïo i J' oitc } $CC. 
riduro , TtSiirSa, ÔCC. 

Remarquez ici que les verbes en /ui fe conjuguent ré* 
gulie'rement au paflif en {juj/ , c&i , rai , ou //» \v > o-o, ro, pou; 
tous les tems. 

11 eft vrai cependant que les fécondes perfonnes contrao 
tées attiquement fpnt eu ufage.Ainfi l’on dit 7tïtfJMi,T/ûerai , . 
ou attiq.T/9» » de même dans les autres verbes. Ainfi à l’iqJ 
parfait on peut dire •7/dî^MV , cti$*«>qu atriq. ïriàv. 

*3» «K- *2* «N- -H» H» -H» : 4B I 

C H A. P I T R E UE • 1 

Des irréguliers en (JL t. 



I L y a quelques verbes irréguliers en j*t ; les uns pris d: 
verbe «&> , marqué d’un efprit doux i comme tint , fui) 
(tfu, & iit/uit yViido. Les autres pris. d'e», par un efprit r 
de j comme h{/i , mitto » ôcc. d’autres qui ne viennent poie 
d's<a , comme /sr«fw ,/èio., çnuj. dico , C<,c. 

]e ne propofe ici que la table du plus important éjs 
tous, qui eft le verbe fubftantif ti^î. Pour les autres , con- 
fultez la Grammaire de Gretfere a ou le Lexicon de Cota 
Schrevelius. 

Remarquez en paftant que les tems du verbe ùut , ter- 
minez en pnv , ou fiat > fuivent la manière de conjugua 
paftive, les autres tems fuivent l’a&ivc. 

. s 
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LIVRE SIXIEME. 

' l . ►* 4 

? « . 

Des Accent t des Efprits , £?* des 

Enclitiques. 

i l 

3^** v (a QtdV* V vQ&V* 1 

i 

CHAPITRE PREMIER. ? 

• , 

• % * 

T) es Accent. 




H L y a crois fortes d’accens , Tj 
I ( '} ’ lc S lave f ' j » & le cire» 

?ef)- .7] 

L’aigu fe peut mettre fur l’une 
trois dernières fyllabcs de cto 
mot ; fur la dernière 3 comme, Sw 
Deux ; fur la pénultième , c< 

_ _ J A95/0Ç , ferma i fur l’anrepcnuIcL 

comme woAs^of, bellum : or chaque mot ne peut avoir qi 
fcul aigu , fi ce n’cfc qu’il reçût encor l’accent d*un en< 
que jee que nous expliquerons en fon lieu. 

Lc grave occupe toutes les fyllabes qui n’ont poi 
d’autre accent : maison ne le marque jamais; finon lo 
que 1 aigu d’une dernière fyllabe fe change en grave d; 
la fuite du difeours , comme 9 eot iijuû i» , deux nofter. 

Le Circonflexe ne fç mec que fur la dernière , 8c 
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Chap. I. Des Acctns. ' 

iulciémé j fut la dernière , comme aureuf s fur la 

nilticme , comme a-c^ta , corpust . ! 

Alertions» ' ■ 

I ' 1 - , . ^ ** „ 

fe Vais faire fîx Alfertions qui ferviront de fondement 
c Axiomes fuivans , & à tout ce Chapitre. 

I. Il n’y a point de fyllabe qui n’ait un accent ou ex- 
y ou fous-entendu. Ainfi dans tii/mvix » il y » quatre 
ens ; un aigu marqué fur ô , & trois graves fous-enten* 
; , fur T» j fur f A , fur rît. 

f I. Le circonflexe eft un composé des deux autres 
ens , de l'aigu qui eft le premier , & du grave qui eft 
econd. 

1 1 1. Un aigu ne peut pas avoir après foi plus de deu£ 
ves. 

t V. Toute fyiîâbe finale longue par nature doit être 
fée avoir deux graves. 

/. On apclle longues parhatüre, i. Les voyelles », 
i. Toutes les voyelles qui font contractées j f. Les 
elles communes > quand quelque régie particulière de 
incité les rend longues $ 4. Toutes les diphthongues i 
;epte2 <uk & e» , quand elles font entièrement finales, 
eft à dire fans être fuivies d’une confoone j ) car alors 
:s pallcnt pour brèves i l’égard des accens. Mais aux 
îsde l’optatif elles redeviennent longues, 
if I. On apellc longues ^par pofition les voyelles fuivies 
deux conlonnes, ou d’une confonne double. 

* , 

; 

AXIOMES. 

' f Axiome premier,' 

La dernierc fyliabe d'un mot étant longue de fa 

> S *1 
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142 L i v r e VI. Des accensjes efyrits O 3 des en dit t 

REGLE PREMIERE. 

De V accent des Noms. 

^ * • i 

I» 'T'El qu’cft l'accent au nominatif, tel doit-il êrre à 
X tous les cas , & dans la même fyllabe , en contant 
parla première j moins que quelque axiome n’y foie con- 
traire. Ainfi *cy@- , ferma , fait t» > tw \oyw , dcc. tou- 
jours le même accent , Sc fut la même fyllabe. Mais £e«f* j 
Deus , change au génitif tS 8s* , l’aigu en circonflexe , pour 
fuivre l’Axiome III. De même màr change l’aigu en cir^ 
conflexedans iirxfx. pour fuivre l’Axiome II. 

I I. Tous les noms qui fe déclinent fur l article fémi- 
nin , de quelque genre qu'ils foient , & quelque accent 
qu’ils ayent au nominatif, ont un circonflexe fur la der- , 
niérc du génitif pluriel , comme h eùvtim , àiv&wr » » cittwS et, i 
fpinet , icx-tiubm , » ykhtw/a t , nigra » y&Kauvûv » TVirlar* i ' 
7sr%<ru)p. j 

Neanmoins lies adjeâifs féminins , qui viennent des mat 
colins en or , fuivent l’accent de leurs maféulins au pluriel) 
comme , » acytet , fa. ntt a , àîayiot , fuit ctyiw ( 8i non pas 
Èyiu>y ) fanttarum : mit» t hac» d ovvroc, génitif , pluriel. 
Tara#* , pour tous les genres. 

III. Le vocatif a le même accent que le nominatif) ô 
t iTcév , « rnâr ; à moins que quelque axiomene s’y opofe. 

C’eft pourquoi les vocatifs en* bref de la declinaifon 
féminine reçoivent, le circonflexe , pour garder l’Axiome 
ÏI. TpoeijTHf , ù Tpo<pîiT«t » xÿjwTHfj (•> ^tncùTA » impudens. Ainiï 
des autres exceptions qui font réglées par les axiomes. Il 
y en a quelques-unes qu’on n’aprend que par l’ufage. 

IV. Tous les monofvllabes neutres ont un circonflexe; 
c£< , lumen , »p , vel : if , auris î &c. Les lettres , fiù , »£> , p£>, 

ç 1 , &c. Excepté , xp <if , caput , qui eft mafculin & neutre. . 
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Chap. I. D« Accens. • r I45 
Remarquez 1 . Que comme il y a cinq différences fortes 
de noms-, des Oxycones , qui ont l'aigu fur ladcrnièie: 
des Paroxytoncs, qui ont l'aigu fut la pénultième: des 
Proparax y tones > qui ont l’aigri fut 1 antépénultième . des 
Pcrifpoménes , qui ont un circonflexe à la derniere des 
Properifpoménes , qui ont le circonflexe à la pénultième ; 
je propofe pci |des tables pour routes ces foires de noms , 
où l’on 'pourra remarquer les changemens des accens dans 

tous les cas , & les nombes. 

Remarquez z. Qu'il faut bien diftinguer les déclinai, 
fons parifyllabes des împarifyllabes : parce que dans ceb 
les- ci les cas étant plus longs d’une fylUbc que le nomi- 
natif , la dernière du nominatif devient pénultième dans 
les cas de forte qu’il fe fait un changement particulier 
des accens. 




V Accent fur h dernière. . 

j. T E Nominatif parifyllabe , ayant un aigu fur-la dcï- 
i-nicre, prend un circonflexe aux génitif & datif dç 
tous les nombres, & un aigu aux autres cas; commet, 
JDcus : T*ft» 5 honor : A»?»» > latro. 

z, Le Nominatif imparifyllabe portant un aigu à la der- 
nière , prend un accent à la pénultième de tous les cas ; un 
aigu , fi elle e fl brève; un circonflexe , fi c le eft longue; 
excepté aux génitifs duel & pluriel, à caiilè de l’Axiome 
J. comme rnoev » mxvoi ; votfAir , , pajlor. 

j. Les Monofyllabes portent toujours un accent à la 
dernière des génitifs Sc datifs ; mais dans les autres cas ,- ils 
le portent à la pénultième ; cet accent cft un circonflexe', fî 
la fyllabe eft longue : un aigu , fi elle eft brève. 
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142 L I v r e VI. Des accent Je s e/prit s O 3 des enthî * 




REGLE PREMIERE. 



De V accent des Noms. 

■ 'f 

I* |l T“'El qu’c/l l'accent au nominatif, tel doit- il erre 1 
X tous les cas , & dans la même fyllabe , en contant 
parla première} moins que quelque axiome n’y foie con- 
traire. Ain fi , fermo , fait t» \byv , rS Koyu , ficc. tou- 
jours le même accent , 5c fur la même fyllabe. Mais $*«r, 
Deus , change au, génitif t.» 0s» , l’aigu en circonflexe , pour 
fuivre l’Axiome III. De même titùv change l’aigu en cir- 
conflexe dam rirScvof. pour fuivre l’Axiome II. 

I I. Tous les noms qui fe déclinent fur 1 article fémi- 
nin , de quelque genre qu'ils foient , & quelque accent 
qu’ils ayenc au nominatif , ont un circonflexe fur la der- 
nière du génitif pluriel , comme o etimeti » aivetur » » ci*. *u8*, 
(pma » kzcu/Qut , h (a&Acuv a , nigra » f j&houvûv , h t virlua-eti 

T jvldlTlûV. 

Neanmoins les adje&ifs féminins , qui viennent des maf- 
culins en ot , fujvent l'accent de leurs mafculins au pluriel) 
Comme , » àyia , fanEla , d’ilytoi , fait cty'i#y ( fié nou pas 
tyiüv ) fanEtarwn : ccuth y hue» doc/vrot, génitif, pluriel, 
T»r»v , pour tous les genres. 

fil. Le vocatif a le même accent que le nominatif) h 
riTccv , a rnav ; à moins que quelqué axiome ne s’y opofe. 

C'eft pourquoi les vocatifs en* bref de la declinaifon 
féminine reçoivent , le circonflexe , pour garder l'Axiome 
II. Tp«®»THf , (i Tpo®»T<* » KVl&TItfi d KlnCùTA y impudenS. Ainfi 
des autres exceptions qui font réglées par les axiomes. Il 
y en a quelques-unes qu’on n’aprend que par l’ufage. 

IV. Tous les monofyllabes neutres ont un circonflexe j 
cSf , lumen , »p , vel : vr > auris : ficc. Les lettres , fit» , iü , pS, 
ç ï y ficc. Excepté , Kfâf , captif , qui eft mafeulin fie neutre. 
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Chap. I. T>es Accent, - y 1 145 
Remarquez 1 . Que comme il y a cinq différentes fortes 
de noms-, des Oxytones , qui ont l'aigu lur laderniéie; 
des Paroxytones , qui ont l'aigu fut la pénultième : des 
Proparaxytones , qui ont l’aigu fut l’antepcnnltiéme : des 
Pcrifpoménes , qui ont un circonflexe à la derniere : des 
Properifpoménes , qui ont le circonflexe à la pénultième ; 
je propofe Jici jdes tables pour toutes ces fortes de noms , 
où l’on pourra remarquer les changemens des accens dans 

tous les cas , ôc les nombes. 

Remarquez z. Qu'il faut bien diftinguer les déclinai* 
fons parifyllabes des imparifyllabes : parce que dans cel- 
les-ci les cas étant plus longs d’une fyllâbe que le nomi- 
natif , la dernière du nominatif devient pénultième dans 
les cas ;’ de forte qu’il fe fait un changement particulier 
des accens. 




V Accent fur li dernière. . 



ï. T E Nominatif parifyllabe , ayant un aigu fur la dér- 
l^niére, prend un circonflexe aux génitif & datif dç 
tous les nombres, & un aigu aux autres cas; comme fois, 
T)eus : t mit , honor : a , latro. 

1. Le Nominatif imparifyllabc portant un aigu à la der- 
nière , prend un accent à la pénultième de tous les cas ; un 
aigu , fi elle eft brève ; un circonflexe , fi c le eft longue; 
excepté aux génitifs duel & pluriel, à caulc de l'Axiome 
J. comme rira? , nréevot : t ùifjuhv , 'jrufj.ivti , pajier . 

5 . Les Monofyllabes portent toujours un accent à la 
dernière des génitifs & datifs ; mais dans les autres cas,. ils 
le portent à la pénultième ; cet accent eft un circonflexe', fi 
la fyllabe eft longue: un aigu , fi elle eft brève, 

H • 
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REGLE PREMIERE. 



De V accent des Noms. 

« 

I. ***■'’ ! # ^ • • ' f 

I. 'TpEl qtt’cft l'accent au nominatif, tel doit-il être i 

X tous les cas , & dans la même fyllabe , en contant 
parla première} moins que quelque axiome n’y (bit con- 
traire. Ain fi xcy<& , fermo , fait *« \byx , tw ko yu , &c. tou- 
jours le même accent , & fur la même fyllabe. Mais ô-ir, 
Deus , change au, génitif rï 8s* , l’aigu en circonflexe , pour 
fuivre l’Axiome III. De même màv change l’aigu en cir- 
conflexe dans TifSnoî. pour fuivre l’Axiome II. 

I I. Tous les noms qui Ce déclinent fur 1 article fémi- 
nin , de quelque genre qu'ils foient , & quelque accent 
qu’ils ayent au nominatif , ont un circonflexe fur la der- 
nière du génitif pluriel > comme b eùvéïm » aivetut * h **etv8sc, 
Cpinx $ àzctvQûùt , h (jLiXcum , nigra » (j&kmvuv , h » 

T srhitrZv. 

Neanmoins lés adje&ifs féminins , qui viennent des maf 
culins en oc , fuivent l’accent de leurs mafculins au pluriel} 
comme , » xyta , fanSla , d’a \ytot , fait iyîav ( ôt non pas 
&yjûv ) funElarum : m>t » j bac» d ovvrot, génitif , pluriel, 
t»t»v , pour tous les genres. 

III. Le vocatif a le même accent que le nominatif} o 
titccv , « TiTctv ; à moins que quelque axiome ne s'y opofe. 

C’eft pourquoi les vocatifs en « bref de la declinaifon 
féminine reçoivent le circonflexe , pour garder l'Axiome 

II. TpoitnTHf , à Tpof ht<* } Kvioùmtd <ù y.xjuAtAi impudeur. Ainfi 
des autres exceptions qui font réglées par les axiomes. Il 
y en a quelques-unes qu'on n’aprend que par l’ufage. 

IV. Tous les monofvllabes neutres ont un circonflexe} 

eSS< , lumen , »p , vei : > auris : &c. Les lettres , pu , , p u t 

9 ï , &c. Excepté , Kf<x{ , caput , qui eft mafculin & neutre. 



Chap. I. D« Accent, -y 145 

Remarquez 1 . Que comme il y a cinq différentes fortes 
de noms-, des Oxyrones , qui ont l'aigu fur ladcrniéieî 
des Paroxytoncs , qui ont l'aigu fur la pénultième : des 
Proparaxytones , qui ont l’aigu fut l'antepenultiéme : des 
Pcrifpoménes , qui ont un circonflexe à la dernière : des 
Properifpoménes , qui ont le circonflexe à la pénultième j 
je propofe jici {des tables pour toutes ces fortes de noms , 
où l’on ’poutra remarquer les changemens des acccns dans 

tous les cas 3 & les nombes. 

Remarquez z. Qu’il faut bien diftinguer les dcclinai- 
fons parifyllabes des imparifyllabes : parce que dans cel- 
les-ci les cas étant plus longs d’une iyllabe que le nomi- 
natif , la dernière du nominatif devient pénultième dans 
les cas ; de forte qu’il fe fait un changement particulier 
des accens. 




§’ 



V Accent fur U dernière . . ,a 

i> - T., 

J. T E Nominatif parifyllabe , ayant un aigu fur la der. 

-L-' nicre , prend un circonflexe aux génitif & datif dç 
tous les nombres, & un aigu aux autres cas; commenté/, 
Deus : Tifui , honor : > latro. 

2, Le Nominatif imparifyllabe portant un aigu à la der- 

nière , prend un accent à la pénultième de tous les cas ; un 
aigu , fi elle eft brève; un circonflexe , fi c le eft longue; 
excepté aux génitifs duel & pluriel , à can le de l’Axiome 
I. comme rtreév > TtTxrot ; , TU/xitti , paftor+ 

3. Les Monofyllabes portent toujours un accent à la 
dernière des génitifs & datifs ; mais dans les autres cas,- ils 
le portent à la pénultième ; cet accent eft un circonflexe^ fi 
la fyllabe eft longue : un aigu , fi elle eft brève. 
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REGLE PREMIERE. 



De l'accent des Noms. 

I* 'T'EI qu‘efl l'accent au nominatif, tel doit-il êrre i 
X tous les cas , 6c dans la même fyllabc , en contant 
parla première} moins que quelque axiome n’ y foie con- 
traire. Ainfi a cy <& , fermo , fait *b xby » , tw xbyu , ôcc. toû- 
jours le même accent , 5c fur la même fyllabc. Mais Sti>r, 
Drus , change au génitif t« ô««, l’aigu en circonflexe , pour 
fuivre l’Axiome III. De même rnùv change l’aigu en cir- 
conflexe dans nixi'u. pour fuivre l’Axiome II. 

I I. Tous les noms qui fè déclinent fur 1 article fémi- 
nin , de quelque genre qu'ils foient , & quelque accent 
qu’ils ayent au nominatif , onc un circonflexe fur la der- 
nière du génitif pluriel > comme o aimai » aivttat t n ci g. audit, 
fpina, , à*<tnûâ)ii , h (xzxoui'a , nigra » (Mhaimv , h iManti 
<s<rüv. 

Neanmoins les adje&ifs féminins , qui viennent des maf 
cnljns en or, fuivent l'accent de leurs mafculins au pluriel} 
comme , » aeyia , fkntla , d ccyta , fait ciyiotv ( de non pas 
Èymv ) fitattarwn : coût a * lue t d ovvtoç, génitif , pluriel, 
, pour tous les genres. 

III. Le vocatif a le même accent que le nominatif} b 
T(Wf , a titxv ; à moins que quelque axiome ne s’y opofe. 

C’eft pourquoi les vocatifs en* bref de la declinaifon 
féminine reçoivent, le circonflexe , pour garder l'Axiome 
II. TpoîwTttr , ci irpcfîtTÆ Kvi&rtifi <ù Kwccyra» impudens. Ainfl 
des autres exceptions qui font réglées par les axiomes. Il 
y en a quelques-unes qu’on n’aprend que par l’ufage. 

IV. Tous les monofyllabes neutres ont un circonflexe} 
c«r , lumen , »p , vel : «V , auris î &c. Les lettres , pu* , tu , p S>, 
ç î , &c. Excepté , xp*f , cap ut , qui eft mafeulin & neutre. 
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Chap. I. Des Accens. • ? <45 

Remarquez 1. Que comme il y a cinq differentes fortes 
de noms-, des Oxytones , qui ont l'aigu fur laderniéie; 
des Paroxytoncs , qui ont l'aigu fui la pénultième : des 
Proparaxytones , qui ont l’aigu fur l’antepenultiéme : des 
Perifpoménes , qui ont un circonflexe à la dernière : des 
Properifpoménes , qui ont le circonflexe à la pénultième ; 
je propofe pci {des tables pour toutes ces foires de noms , 
où l’on poutra remarquer les changemens des accens dans 

tous les cas, & les nombes. 

Remarquez i. Qu’il faut bien diftingucr les déclinai- 
fons parifyllabes des imparifyllabes : parce que dans cel- 
les-ci les cas étant plus longs d’une fylUbc que le Nomi- 
natif , la dernière du nominatif devient pénultième dans 
les cas ; de forte qu’il fe fait un changement particulier 
des accens. 




. ; s- i' ; 

V Accent fur li dernière . . ,a 

'•* v - * , . & y •« f 

j. T E Nominatif parifyllabe , ayant un aigu fur la dèt- 
•1— nicre , prend un circonflexe aux génitif & datif dç 
tous les nombres, & un aigu aux autres cas ; commet/, 
Deus : , honor ; , latro. 

î, le Nominatif imparifyllabe portant un aigu à la der- 
nière , prendi un accent à la pénultième de tous les cas ; un 
aigu , fi elle eft brève; un circonflexe , fi c le eft longue; 
excepté aux génitifs duel & pluriel , à cari le de l’Axiome: 
I. comme rnxv > rirêivei : voifxtiv , vu , pafior. 

3. Les Monofyllabes portent toujours un accent à la 
dernière des génitifs & datifs ; mais dans les autres cas ils 
le portent à la pénultième ; cet accent eft un circonflexe^ fi 
la fyîlabe eft longue: un aigu , fi elle eft brévç. 
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que ; ce que nous expliquerons en Ton lieu. 

Le grave occupe coures les fyllabes qui n’ont poil 
d’autre accent : maison ne le marque jamais * fmon lod 
que l aigu d’une dernière fylabe fc change en grave dit 
la fuite du difeours , comme Stot îi/u&r , de us nojitr . 

Le Circonflexe ne le mec que fur la dcrniçre , 9c i 
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Chap. 1 . Des Accctis. 13 £ 

Huitième; fur la dernière , comme anreus z fur la 

huitième , comme srw^a , corpusi 

JjfertioHSi 

Je vais faire fix Aflertions qui ferviront de fondement 
x Axiomes fuivans , Sc à tout ce Chapitre. 

L 11 n’y a point de fyllabe qui n’ait un accent ou ex- 
mé j ou fous-entendu. Ainfi dans TiôfAivo < > il y aquatrO 
:ens ; un aigu marqué fur 6 , & trois graves fous-enten* 
S , fur ti , fur ju« , fur 

II. Le circonflexe eft un composé des deux autres 
:ens , de l'aigu qui eft le premier , & du grave qui eft 
leçon d. 

III. (Jn aigu ne peut pas avoir après foi plus de deux 
tves. 

I V. Toute fyllabe finale longue par nature doit être 
tfee avoir deux graves. 

V. On apclle longues par nature, i. Les voyelles», 
i. Toutes les voyelles qui font contra&ées j f. Les 
telles communes i quand quelque règle particulière de 
ntité les rend longues; 4. Toutes les diphthongues : 
:pte2 mK & si , quand elles font entièrement finales, 
ft à dire fans être fuivies d'une confonne ; ) car alors 
J pallcnt pour brèves à l’égard des accens. Mais aux 
îsde l’optatif elles redeviennent longues. 

V I. On apellc longues ^par pofition Tes voyelles fuivieS 
deux confonnes, ou d’une confonne double. 



AXIOMES. 

*■ -. ' ' Axiome premier , 

La derniere fyliabe d’un mot étant longue de fa na- 

S ij 
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104 Livre VI. Dw acctnsfks efyrittgp des end 
cure , l'accent aigu ne peuc pas être fur l'antepenultitm 
ni le circonflexe fur la pénultième. 

Cet Axiome fe prouve par la I I. III. & I Aili 
tion : car fi l’aigu étoit à l'antepenultiémc, il auroit ap 
lui trois graves, puifque une fyllabe longue de fa nati 
de finale porte deux graves} le même arriveroic au < 
conflexe , qui eft composé d'un aigu qui va devant, 
d'un grave qui fuie. 

C’eft fur cet Axiome qu’eft ordinairement fondée 
neceflirède changer , ou de retenir : d’avancer , ou de ri 
1er les accens.Par exemple. a»9p v-roç, au génitif, t« ivflp» 
on fait pafler l’aigu de l'antepenultiémc à la penultici 
y populus , , le circonflexe eft changi 



aigu. 



Axiome fécond \ * 



S'il arrive qu'une pennlriéme foit longue par nâtufej 
que la dernière foit brève par nature : fi cette penult * 
doit avoir un accent, elle aura un circonfl- xe. 

Ainfi cTMTiip f.Àvatw , génitif j» t «< » la penull 
me eft marquée d’un circonflexe, parce qu'elle eftloü^ 
par nature', & que la dernière eft brève par nature}! 
parce que la pénultième demande un accent , félon le 
de Ja règle fuivante. 

Axiome trcijîîme. 

Ces diphthongues finales , «u, £c y, n’êtant fuifll 
d’aucune conlonne , fl elles doivent porter up accw 
porteront un circonflexe : ù> lîawuv , ô rex r-r* ôt* , Dev 

Axiome quatrième* 

• 

D’un aigu , & d’un grave contraèlez enfemble, reful 
un circonflexe ; comme , aKuSHs. 

j • ; •• ; , 

l- - - 
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Chap. î. Des Accent. \ K Mt 

Cet Axiome & le fuivant font évidens par la feule 
perception des termes , & par la définition du circonflexe 
dans l’Alfertion I I. 

Axiome cinquième • 

D*un grave & d’un aigu contrariez enfemble , relie un 
aigu } comme , ‘ 

Axiome jixième. 

+ 

Tous les mots Grecs ont un accent ; exceptez ces qua- 
torze monofyllabes qui n’ont qu’un efpnc , b , « , b > *i , °>r> 

Ces Axiomes prévalent à toutes les régies pamculiercS 
des aceens; comme nous allons voir dans celles des décl - 

naifons , & conjugaifons. , . 

Il y a pourtant une exception à 1 axiome premier, x< 
Dans le génitif ionique en t» , au lieu d « , comme Am-us» > 
pour «w. a. Dans les génitifs «toques en 

comme Utmt > of»«c , ferpentis ; irîftt/c , ^x ea( » cubltt ». r C * 
3 . Dans le* noms en », , ou en , dont les Grammairiens 

font la quatrième déclinaifon des fimples , i , vi 

, &c. 4. Dans les compofcz de ykhat , comme, 
ndt/r àyiKut, , Dans tous ces exemples l’a, gu elï 

fur l'antepenultiémc , quoique la dermerc loit longue par 
nature. 



S iij 
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Remarquez 1. Que comme il y a cinq différentes forces 
de noms-, des Oxytones , qui ont l'aigu fur la dcrméie : 
des Paroxytoncs, qui ont l’aigu fui la pénultième : des 
Proparaxytones , qui ont l'aigu fur l antépénultième • des 
jîçf ifpoménes > qui ont un circonflexe a la dcrnieie . des 
Properifpoménes , qui ont le circonflexe à la pénultième ; 
je propofe pci Jdes tables pour toutes ces fortes de noms, 
où l’on poutra remarquer les changemens des accens dans 

tous les cas, & les nombes. 

Remarquez z. Qu'il faut bien diftinguer les déclinai- 
fons parifyllabes des împarifyllabes : parce que dans cel- 
les-ci les cas étant plus longs d’üne lyllabe que le nomi- 
natif, la dernière du nominatif devient pénultième dans 
les cas ;• de forte qu’il Ce fait un changement particulier 
des accens. 



\ 



L'Accent fur li dernière. . 

1. T E Nominatif parifyllabe , ayant un aigu fur la der- 
nié re , prend un circonflexe aux génitif & datif de 
tous les nombres, & un aigu aux autres cas ; comme Qtos, 
Dcus : T1//H , honor t A&rn» , Idtro. 

z. Le Nominatif imparifyllabe portant un aigu à la der- 
nière , prend un accent à la pénultième de tous les cas ; un 
ai<ni , fi elle eft brève ; un circonflexe , fi c le eft longue; 
excepté aux génitifs duel & pluriel , à caniè de l’Axiome 
I. comme rnav » Tiriîi'fl? : Toi/w>H , 'T« ( uif 5 f , pœjhr. 

5. Les Monofyllabes portent toujours un accent à la 
dernière des génitifs & datifs ; mais dans les autres cas , ils 
le portent à la pénultième ; cet accent eft un circonflexe-, fi 
la fyllabe eft longue: un aigu , fi elle eft brève. 
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Deus 

? 


Ramas 


Mens 


Titan 


Pafior 


S. 


s. 


S, 


$, 


S. 1 




, 


* 


? . 




4o( 




epu' 


t<t«k 


vrêifJLHV 


OtH 




qptv'ot 


T^Taro; 


•roifjiévot * 


6îm. 


ihUlVl 


epw< 


'TnStvt 


nraulvi - 


Oiiv 


KAÜVA 




TfT&V* 


- 

'TOtfAiVH I 


6a 


JLhiùV 


ÇpMV 


'inir 


fl-eipn? "t 


D. 


D. 


D. 


*D. 


D. 

j. 


0sm 


**&v s 




TiTün 


-T 0tyKKS . j 


Ôseî> 


tentait 


çpo'aî'r 


jnamt 


'Trotfj.ivuiv 


' P. 


" P. 


P. 


P. 


P. 


6iOI 




çptrtf 


TlTMtlfr 


•XttfJLÎHÇ 


Qi&v 


ihufZiv 


ZpîVUV 


Tiràrv» 


cni/jiit&r 




Khatri 


ep «et 


Tiiéitn 


rjroifjLim 


6tûf 


XKÛYcti 


eptreif 


t travat * 


VOlfJLiycLt 



4. Le nom parifyllabe marqué d'un circonflexe à la J 
dernière adu nominatif, demeure le même en tous les cas. 
Voyez , fjifâ , tpnm > x? v * * s * ^ ans ^ ta blc des noms contra- 
<ftez » à la fin du Lie. III. 

j. L’imparifyllabe çiçconflexç fuit l'apalogie dç ^ fWT «f 
& t ipüv i là-même. 

§. II. 

V accent fur la pénultième CP 3 l y antepenuhicme. 

j,r Es parifyllabes marquez d’un aigu |à la penulticmo | 
i du nominatif demeurent les mêmes en tous les cas.> 
çoname , firme, hby* , &c«, 
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II. Les imparify Ha bes font le même ; hormis qu’aux gé- 
nitifs duel & pluriel ils font obligez par l’Axiome premier, 
«l'avancer l’accent fur la fyllabe fuivante; ce que vous pou- 
vez remarquer fur la table de 

III. Les parifyllabes qui ont un aigu à Pantepenultic- 
me , demeurent les mêmes dans tous les cas ; fi ce n cft 
pour garder l'Axiome premier quand la derniere eftlon- 
gue par nature, comme vous voyez fur la cable d’à'vflpwyroc. 

IV. Les parifyllabes marquez d*un circonflexe le chan- 
gent en aigu , quand la derniere eft longue par narure \ 
comme dans fn/tos > <T»/ub , &c. Ainfi des imparify labcs, 5c- 
des autres noms qui font tous réglez par les Axiomes. 

Thorax Hom # ^epulus Corpns 

s. s.- • • s,/- 



cLKOf 
6 <ap olhi 
flcdpax* 

Qü> p«| 



«vSpûiwot Anpioi 
(fv9pa)w« S'ri/JH 

avQfunw «ftijuo» 
ÜvQfCü'nv S'nf^ or 

àtdpUTte J'îlfit 



D. 

6 copct KS 
6*>p<xKonr 

P. 

6&)pa*4 s 

Qaptxx.MV 

(jwpah 



D. 



àvdpMTt» 



uyjrotv 

P. 

«Cy0p»TM 

ày0pw>T»v 

ctyQpû'ToiS 

atfyûvus 



D. 

Irif/c* 

Mp/otr 

P. - 

S'n^ie 

«Tiifw* 



CM/Jcl 

i 

ffU)[X&TQt 

ffXfxart y ÔCC. 
les autre cas 
font accentuez 
comme 9«pa£. 

Efca , 

«fîKêaTi , 3rc. 
Les autres 
cas comme 




T 
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*&i-m mm : m mwfmrmm mm «* m- *&*** 

REGLE U. 

\ / "* 

Vf l'Accent dès Ver le s. 

I- '"irEl qu’eft l'accent à ta, première pcrfonne de chaque 
J teins tel doit-il être auxautresi perfonne%, & dans 
ta même (yllabç , en contât pat la, première * û quelque 
axiome n’y eft contraire. 

11 . Dans les verbes , la derniere fyllabç étant hréve, 
l’accent fe retire toujours le plus loin qu’il peut erre 
Confultea l Axiome I. & la définition des accens. 

Ces deux régies font les plus générales que l’on puifle 
donner. La derniéic a quelques exceptions; c’c/là dire 
qu’il y a des terns qui Ont toujours l’accent à la pénultiè- 
me , quoique U dçiniçre foir brève; comme , 

L’aorifte piémier de l’infinitif, & des. participes a&ifc; 
%ap ft&tj . culpfrjfe ; >«tpa£a< , qui, \culpfit. . 

Le parfait des infinitifs a&jf, paffif, & medion * & | e 
parfait des, participes paflifs; isLrh* 

ï 'Aorifie fécond de l’infinitif medion; TU vî&m. 

Le Futur fécond medion porre fur la pénultième an 
éhconflexe, qu’il prend du n->é.mc futur aéijf. 

Nous n'avons donné jufqu’ici que les. régies généra /es 
des açcçns ; l ufage vous aprendra les particulières, 
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CHAPITRE II» 

Des Enclitique*. 



L ’Enclitique eft un mdt qui perd fon accent » où qui lè 
rejette fur le mot précédent. Il y a des Enclitiques 
prefquedans toutes lès parties d’oraifon. V. 

I. Dans les noms ï t U aliquis , rt alisfuid . dans tous les 
cas & les nombres^ comme auffi rv article , pour T>ra£y &C 
tS , pour tivi. 

II. Dans lee p ton oms i tous les primitifs qui font mOa 
- nofy llabes , ( hors <rv ) comme pu , p.o t > p.i : ri > <r®/' , rt : u , 
ci , € : a-®ê , a-®» j ry/<n , tf'Çi r , v* *f . 

III. Dans lés verbes i tipt » Sc t>npi ' , par tout le préferftj _ 
hors la fécondé perfonne tic , & ons* 

I V. Dans les adverbes : t o&îv , t« fl, tï , <rZf , tu , t». 
Mais quand ces adverbes fervent à l'interrogation , ils fc« 
(ont plus enclitiques ; tu srvtpb» ? ubi verberatus efii 

V. Dans le* conjonctions : yi , xt > mv , rv , t ép, p«, fl, 0lr* 
êluo i & fcmblables particules explctives , ufîtées dans les 
Poètes. 

Pour fçavoir maintenant quand l’enclitique doic rejet* 
'ter » changer' , ou garder fon accent, confuitc* les Axio* 
tdts fuivans. 

/ •• 

Axiome prêmiet t 

Si le mot qui précédé 1* en citrique eft marqué dipn aigu à 
Ou d'un circonflexe Air la? dernière* l’enclitique qui ïuic 
perd tout-à-faic Ion accent : comme , Qtfc <çn<n , dicit JJ eus ^ 
nkoKut va * placenta tua. 

T ») 
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1 48 Livre Vl. Des accensjes cfprits O 3 des cnclit . 

Axiome fécond. 

1 

L'Enclitique fuivantun mot qui a le circonflexe fur la 
penulticme , ou l’aigu fut l'antcpenultiéme , rejette fon 
accent fur la dernière de ce même mot ; comme , àyy çk’ 9{ 
tri , angélus eji : rüoîf , tnfula mea : , populus 

fwn. 

Axiome troijième. , 

Lorfque le mot a un accent aigu fnr la pénultième , 
l'enclitique d'une fyllabe garde fon accent, comme aromi 
<rw , filins tuus. Mais celle de deux fyllabes garde le fièh, 
comme i‘ov èr /' » fera eft. 

Remarques. v \ 

T. Quand deux ou plufieurs Enclitiques Ce fuiventj 
alors l'accent delà fuivante fe met fur celle de devant, 
Kvpi-x /mk ï<n » Dominas meus efl. 

I I, L’accent aigu de la dernière fyllabe devant l'en- 
ciitique ne fc change point en grave ; comme , Zpxtô; fu> 
caeltim rneum. 

III. L’Enclitique marquée d’un circonflexe ne rejette 
qu'un aigu furie mot précédent} av9pu7io( ou» vir tuus’. 
quoique 3 -*, aye un circonflexe. 

I V. tes pronoms enclitiques retiennent leurs accens 
après les prépofitions , ou les conjonctions difionétives , 
ou après l’adverbe bsx.ct» comme >ult<x /as, n oi , feenndum 
•me aut te : ïyty.ct pti » mei causa. 

V. Toutes les enclitiqui s retiennent leur accent , quand 
elles commencent une période. 

„ : V I. ïçt » recule fon accent fur la première en deux 
occafions : t. Au commencement d'une période., W< t» 
•ÎM 1 , eji alicubi civltas : i. après ces mots , 
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Châp. UT. Des Efprits. 149 

tïïto F comme , i# sr / , drnjoS » «û/t eft jnortalis : aKh êsvr « flrdV» 
<atqm dictre liett : 7 «r’so ray <«V^p«r , feoc î/fr» t«rpe eft. 

• • / _ , 

* ' Remarques. 

i • 

A 

. 57 /r /« Vrèpo fît ions , CP* fur l Apojlropbc. 

1. Toute préposition mifè après fon cas recule fott 
accent fur la pénultième. T*r6>v wlp/ , de bis : JW i 

;oz/e. a \« , ÔCAiec , font exceptez. 

i. Dans les prépofitions & eonjon&ions la voyelle éli- 
dée perd l'accent, fi elle en avoit un ; comme ift*, a 
me ; kxt ardpurar , adverfus htmiaem. 

Dans les autres parties d’oraifon l’accent de la voyelle 
élidée remonte fur la pénultième , mais il eft toujours ai- 
gu : JW* , gravia , S'teiv W« t 0 tr , gravia pajfus eft : a«a* , 
bona , k 4 k tpy* , htna opéra. , 

; Çfcfâ? 

CHAPITRE’ III. 

✓ - . f \ 

Des Ecrits. ' \ 

N Ous ne dirons ici qu’un mot des Efprits , rcfèrvanc 
le refte à l’ufage qu’on doit rechercher dans les Au- 
teurs , ou dans les Di&ionnaires, 

1. res Efprits font de deux fortes: l’un doux & foibîe, 
qui fe forme comme une petite virgule au haut du mot, 
ainfi \ yû , ego. 

1. t’autre rude & fort, qui fc marque comme un petit 
c , * (jla , fimul. 

$. Toute voyelle, toute diphthongue, & la confonne 
p, au commencement d’un mot font marquées de l’un de 
ces efprits. 

4. Tous les mots qui coTnmencent par v , ont l’efprit 
âpre ou rude ; comme vahis , vltrum. 
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6. Le j, au co.nriv-ncement des mots prend toujours 1* 
prir âpre , comme pi ■/]«., proicio : que fi au milieu d’und 
didion^l s’en trouve deux de fuite, comme en ï'ppirUti 
fro îciebam, le premier prend le doux , parce qu‘il finit U 
fyllabe précédente : At l’autre l’âpre. 

]’avertis ici que , félon l’analogie des acccns , l’e/pricdu 
nominatif pâlie dan^s tous fes cas } comme celui dii préfenl 
fe retient ord 
primitif dans i 



5 . tes autres voyelles & les diphthongues ont tep’ 
fou vent le douxjcomme ccy*Qis , bonus , e «/*.’ - 





( 
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Abrégé de la Syntaxe Grçcjue, 



Ve la Concordance des 1S oms çy* des Verbes , 
Les Grecs ccn~vicnncnt a'vec les Latins . 



A H S les Concordances de I’ 
avec Icfubftancif} du r<btifavec 1 
dentj de l'interrogatif avec le rel 
du. nominatif |vec le verbe y du c 
fingulier avec le nombre pluriel j 
io Ï8m tû kiTùiKiKov àjrireiKxv h <ts . o 



Us J ont dijjerens. 

fl 

!. En ce que les Grecs» mettent ordinairement le nonji- 
t?tif du pronom polïèflîf au génitif du primitif ; comme , 
•xrnp h (xay , pater nofter » au lieu de Ta-niji : hyw,p 

i« j filia tnea » au lieu d'i/uiu 

ïl, les Attiijues joignent le neutre pluriel avec un 
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151 L 1 v K e Vil. D«r la Syntaxe. 
verbe fingulier; comme, (Ha. Tfiyti , animait* currunt. û 
pourroic dire auffi Tfiyouus. 

III. Ils font accorder fouvent le relatif & l'antccédcs 
en cas ; comme , cnnKccva ctydiïZv l>* îy^ai , fruor bonis cju& ; 
bco : yj Jt/sAj (hphiois c ïs t%u , utor libris quos habeo. 



s. 



CHAPITRE II. 

Du régime des Cas. 

§. h *' J 

Vu Génitif. \ 

Les Grecs contiennent atec les Latins. . 

E N ce que U plupart des verbes , noms , adverbe*»] 
prépofitions qui gouvernent le génitif en Latin, 
le même en Grec. , 

I. ies verbes d’eftimer, dccondamncr, d’oublier, 
m «fjtvhfsttu 7 *V v-rooyirtvr , non oblivifcitur promijfionum. J 
II. tes adverbes , comme Zus â\a s , fotis Jolis : 

/j'icnt' , injlar fluvii : aypt r «r»r , auriurn tenus. 

III. Les Superlatifs : u**tl*v v « ^afons , omnium fàp'u 
tijfimus. «. 

IV. Ces ge'nitifs magni. , pluris , nihili , &CQ. font rc| 
en grec par la prépofition comme, T€p*' -tsmS, magm 1 , 
t* pi TTWoro { j pluris ; irspi wMiVv 7 ; «<?*=& et), pUirimi faceree jri 
ihty* ou yinS'i'.îs , wtèi/j : vifi fi»7?or©- , minons : j 

minirni focere. 
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ils /ont dffèrens. 

1 I r 

En ce que les |verbes de Compaflîon qui veulent un gé- 
nitif en Latin , prennent l’accufatif en grec : è*Wôv ^ Qio<> 
mifirere met Detts : oî»T£/p» r rv^nv , mijèreret me calamitatis. 

. — ■ 1 — 11 — ’ 

r §. II. 

Du Datif. 

Les Grecs qui cotirviennent a^ec les Latins. 

1 1 . Ans la plupart des adje&ifs Sc adverbes qui gou- 

I J vernent le dation tatin SC en grec. 

I I. Dans les verbes de fccourir , flater , promettre, 
annoncer , confier , fervir , & femblables : tnSàv r dit 
vv<ri , pattperibus auxiliari. 

Remarquerez que plusieurs d,e ces verbes nommez cy- 
cle flu s , outre le datif, gouvernent encore l’accufatif > 
comme en latin ; par exemple, toU «mou v 7 nr^viL^a^ t lu* 
dns pçlliceri fflicitaym. 

Ç ; . • . . - * 

, Us font diffère ns. 

* * # * 

I. Dans les verbes d'épargner , exceller , dominer , qui 
demandent le génitif en grec; tt 9siSsrcti rit . Ctsmp/at, pini 
T V iov &VTX , cjHt farcit virgA , odit fillam funm : -rpo^jir r 
anjùf»aliis antecelltre :*<A«8 Tafatri r àv <Tp«r , vins iomwantur. 

I I. Dans les noms de nombre , qui veulent femblable 
régime : J/êKoV «TiUT€p®',?z^li fecMndns:7réuntt,Ti 

cranta Deo pojl-habenda. 

III. Dans les. verbes de bienfaire , qui gouvernent l’ac- 
cufatif en grec i iuiconîr trôrjv $ civitati bertefacere . 

V 

\ 

I 
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t ni.. 

De V Accufatif. 

% / 

Les Grecs con r vicnnent arvec h s Latins. 

|)Our les verbes d’enleigner , celer , prier , avertir * 

JL habiller, qui prennent deux accufatife : J'iJ'â<r»u <r& 
'yftt/j.p&Tinlw , doceo te Grarnmaticam. 

I L Et pour la plupart des verbjes qui régirent l’accu- 
la nf. 

- - lk font diffère ns. 

* B 

l. Dans ks verbes des fens , d’oüir , flairer , goûter,; 
toucher, qui veulent un génie, if en grec , comme ô<r^ f én^ 
Ta %pvetic,cdoratur aHrwn,'ctiS$àvvias -\oyv> Jèntit Jlrepieum,Scc, 

Excepté le feus de voir qui demande i’accuiatif v \ù 
% i«r*x?ôv tfratrem vider. -, 'j .4 

I J. Les verbes d admirer , délirer , obtenir , vaincre, 
participer , avoir foin, négliger , prennent anifi le géni- 
tif apres eux ; Qctv/xâ(o ms, m W or te • xpetrtîv r nJ'ovcWyVinctrt 
voluptatts r *»iT4fc«y çfd<t]/nntc(.ç , participare immortalitœtcm ; 
'Tvyyàio T J'maiav , jus meum obtineo : tïï mUv ’nrtQufiteï , bo- 
uum appétit : -f à^nSiitt< chiya>fistri, vefitatem negligmt r oravlut 
bript * , cura omnia. Mais Qav/jâ(u , gouverne encore *l’ac- 
çufatif , Setouâçur riva , mirari alicfuem. 

III. Caux-ci gouvernent ledatif,les verbes d'adorer , 
prier , fuivre , reprendre , fe repentir ; 6 to 7 f tü^eu , Dees 
precor : TpoTMvfj’v t<* ùkô , Dcttm adomrev txtck à«.ch*Sù> , hoi 
Je quor : %}hht (xtupopai » amie os reprehendo îjmi ty/itet t«p 
âj^tprUr, partit et me peccati. 

< i 

» . -i 
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Chap. II. Du régime des tas. ijj 



\ $. IV. 

De V Ablatif. 

L 1 . x • < » 

L Es Grecs fe fervent ordinairement du génitif pôiir 
exprimer l'ablatif latin ; ainfi l'on peut dire que 



Les Grecs contiennent atec les Latins. 

UU* , * * * 

•* 1) 

. ï. Pour l'ablatif du comparatif ï t » y\v*ta>v, mette 

lulcior : eatiûrepoe af'çKç'x , japientior fratre. 

. II. Pour l'ablatif gouverné du paffif avec les prépos- 
ions virô , Tctpac, ou Tpo; ; par exemple , <rpo / ccrxvutv , oïl 
ntp &TTtxv7a>v Sipctvim&tu , *b omnibus honorari : ôjrl ywctiKM v 
yyjd-dy , à mulieribus régi. 

III. Pour les ablatifs abfolus } \[u orapôvlos , me pr&fente : 
ConSti<sxv\o^ -, Tito àuxiliante. 

I V. Pour les noms de prix j de matière , de partie i 
ais a l’ablatif; comme, ^-0 pcnAor uvn<rây.r,v JW oSohyv , po ■* 
tum erni duobus obolis : Ca^Vs k'i9u , Ara ex lapide : kûkov % 
7 a>v Kpa.ru y lupum aüribus teneo. 

V. Pour les ablatifs régis d’un verbe ou d’un adje&if, 
vec où (ans prépofiition ; comme, frui bonis , abfiinere d vi~ 
6 -, manus d, fanguinc purst } àTro\xvui T àyetQ&t , xxi^i^tq ? 
lys y xsipt aifKxjof «yii } & (emblables. 



Ils font dtjfèrcns'. 

i . • t y. » " 

. Les Grecs mettent élégamment au datif le cas du 
alCf ; par exemple ; i,«è( , pour Tap i/ui , a rne : ^s/u- 

YTai ■f i/Aoi Tirrç&yfji tW y non meminit rerum d rne gefl'armn. 

I I. Les verbes adjeétifs , & adverbes qui en latin 
emandent l’ablatif avec la prépofition çum , veulenc en 

Y ij 
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grec le datif ; comme « « pâ^o/juti rot , non pugno teenm 
hfjLtKotv tou ccy<t&c'i( , couver fari cwm bonis : ofii tcî's ro[4x*xoi (l 
ma cum fiens : au» tm > firnul cura die. ^ 

III. Utor gouverne le datif en grec : rote çiAoif, 

amicis ttfus ejt. 

I V. On mec encore au datif la caufe, l'inftrumcnt , 
la manière l’excès -, comme > p «CJ'w ^ tîtuÇ 6 , virga me 
‘ÿtrberavit: A eiÇav ru ?am tm *îf*A» t major te toto c api te * ç«t/f2 
<Tj>e!Tû!T<j> <x$iU[eiii* fiwSç i bilan vultH nos intuitus ejl . ÀvavS'ftt 
’itvyov ,pr<£ ignavia. fugermt. ' _ 

V. Les noms de louange , de blâme > de pais font mis i* 
l*accufatif par ellipfè» c'eft à dire , en fovts-entendant la 
prépofition kotà ; bavfxxnot rUù ri%i <n* , tnirandus arte : Kv^'oi 
to yivofy T y dus gentre ; Kahii to «eToc» pulcber facie. 

VI. Ve même dans ces formelles » pro virtbns y kut* 7» 
pro dignitate , **. ri SvvxfMV. 

VII. La queftion Quando des Latins s’exprime en grec 
r le génitif, ou par le datif fans prépofition , ou avec la 



par 



prépofition iv : génitif, >tj wulle H'.Ktra. v > meaitan aie 

ac nofte : datif, tm ccvta , est ipja die •" ou bien ave». 



la prépofition , \ * tm avm 
- VIII. U queftion Quand!* s’exprime en grec par trois 
le génitif, le datif, & l’accufatif; quelquefois ces 



cas 



-, £ y # -- - f . , . . - 

cas font accompagnez de prépofitions : on dit au genitit, 
•rfiv ti o\kv iriay ,ejuir:Cjue intégras cinnos ■ au datif, ok/tu J'iK» ^ 
iTist , ou bien , «r ntn , otlodecim annos : à ; accufàrif, ofett \ 
(j\ naf , ou bien , sti ifea ce que nous difons, très , 

tnenfit , ou , per très m en fis. 
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Chap. III. de quelques autres difficJe la Syntax. 1 5 7 

CHAPITRE III. 

De quelques autres difficulté*^ de la Syntaxe. 






I. 



1 Des queftions de lieu. 

t. T El queftions de lieu prennent par tout des prépo- 
-Lfitions , fans diftin&ion de grand ou de petit lieu. 

La queftion *Obi prend le datif avec la prépofition iv $ 
comme , h pw/uw , être à Rome. 

'Unde ; le génitif, avec */. i sx. pé^c , venir de Rome. 

Quo , l'accufatif, avec eit: , aller à Rome. 

Quâ , le génitif, avec tii : fit pw/xtif \ palier par Rome. 

’ , _ s $ 

1. On peut aufli exprimer les queftions de lieu par des 
particules ajoutées aux noms : e 0 < , et , pour la queftion 
ttbi: o r Jiti pour unde : J't , ou m , pour ejno ; de cette forte, 
Avyfuvilh , ou A MyJ'vjoï , être i Lion : AxyJ'avbôtv , venir de 
Lion ; hvyS'Wovf'i , ou A»y<tbrb 7 t , aller à Lion. 

j. Les noms propres de Villes, qui fuivent l'article ~ 
feminin fe terminent en mi ou a.71 , en nhr ou , & en 
i comme , ' 

A hlxM ai A'QnvMo-t A ’QnvnQtr AOiîvaÇt. 

Athènes, être à Athènes, venir d*Athcnes,aller à Athènes. 

O O ai v/mietre 0 \ufMt* 9 îV O ’av/xt/ <*>«-. 

Olympe , être ^ O lympe , venir d’Olympe, aller à Olympe. 



/ 
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I i. 

De l'Infinitif. 

1. L'Infinitif entre deux aCcufatifs, à caùfê d’un que 
fcoupé. fe tend élégamment en grec par on , quod , aveé 
l’indicatif; intellexi regem coram depdfnife , owir/xi QxmU 
in iËîCaxt r reea iv>v. 

2 . Si 1 infinitif eft de même perfonrie que le verbe pré- 
cédent, on met é égamment le nominatif pour l’accuiàtif: 
t uiy hoyàv sfh x.vp/«f avibf weq , Je quidem dixit cjfc verborunt I 
dominurn. 

j . Oh fe fert du participe au lieu de l'infinitif, toutes 
les fois que le participe peut être le nominatif du yerbe 
qui précédé ; & alors on n'exprime point me , te , fe . &c c; 
ofiendam me fecijfe , <jrsTo/»jt,a>f , comme s'il ÿ avoit, 

ofiendam ego qui feéi : ignoras te reElè agere , ccyto&s voutfxwi 
mxS>< s c'èft à dire , ignoras tu rtüc Agent. n 

4- Ces deux adverbes , vp<r , antequam ; , ou eZçt » ut 

fè joignent à l’infinitif, filets -tt pi? <rç«T7s«-0etj , excqfiai d/t- 
tequam oecideris : ovy «7«? ceviflov eîvcti i$n , uct ieturbv ccircut#* 
ntr,dixit fe non adeo infipientcm ejfe , ut fe ipftsm inter ficiati 





Les Grecs tendent nos Supins en nm > & en v , fimplfc- 
ment par 1 infinitif j n^vcir cto’TetÇtTdcti itaxiv si J^sïy <r ytaviat > 
veniunt falutatum pulchrum vif* juvenerm 
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Chap.UI. de quelques autres diffic. de la Synt. 1 5 g 

* I v. 

/ * 

Des Gérondifs en di , do , dum. 

Qn exprime en grec nos Gérondifs par l’infinitif , & 

Farcicle'^eucre j * 

En di , par le génitif t« : bora navigandi , œpa'fov vk&Îi. 

En d» , parle: datif t® , & la prépofition â> ; ,h onorand 9 

Deum , cv Tÿ 7 ipav r Qe'oV' f ' 

En dum , par l’accufàtif to , & la prépofition Tpot : ad 

videndunt , -rpoj ro y», kçv. 

' ' ' v. ; , • 

Des Gérondifs participes en dus, d*, dum. 

Ces Gérondifs s’expriment en latin par des adjeâifç 
formez des verbes , terminez en t«o< , 7 sa » nov j comme , 
faclendus , da , dum } >rp«MTé©‘ , -rpant-êci, ^pearéov. Et ces 
adjcéhfs verbaux gouvernent tantôt le cas de leurs ver- 
bes, & tantôt s’accordent avec le fubftantif , comme l’on 
veut; par exemple , fcrlbenda efi epifiola , ypavUeth h, 
ou bien.^pa-rléci/ t lui vxwokw , comme s’il y avoit feribendum 
eft epiftolam. ^ 

' - #»• 

• * ; ' - , ‘ * 

I. - 

1. L’Article à , a,’ t», prend élégamment la place 
relatif, & du verbe fum tout enfemble : pater nofter , qui es 
in c&lis > T*TêptytUK , b ë* 7 oit ùpnvoït , ( & non pas ot tt ; ) 
piater qrnt, efi in tçmplo , //« T « p » s* t? uûi , f & non pas it 
\çi f ) Scc. 

4. L’Article mafeulin joint au génitif d’un nom 
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1 60 Livre VII. De la Syntaxe, - 7 v®| 
d homme, fignific le même que wà; filiusi par exemple >« 
t» qiKt-xint; filius PhilippL . 

V 1 1. 

Des Adverbes. , / 

Les Adverbes viennent la plupart du génitif pluriel 4e 
leurs adje&ifs , en changeant renn ^ 



» fapiens nçZ» , <roQœ( , fapienter. 

Pttfa > gravi, /8*p îCûP > Q&ÿtCûÇ y i 

arpiTav > dccens , Tp rjoylar » ’TrptvèvIus » dcctatet. 



VIII. 

. ^ 

Des Pre pc fit ions. > 

. > 

Il y a dix. huit Prcpoiïtions. 

4. Gouvernent le génitif: ctrri , àrb , ig , rpo* *‘ 
2. Le datif: ïy , aw. 

, 2. L’açcufatif : bri , n\. 

4. Le génitif , &c l'açcufatif : , kut « ,/xitx , Siiy 

6 . Le génitif, datif, & accufatif : k^i ,'Wiyret^, 
mpi y <rpU y ùwo. 

*&■ -m- -m- &** *» -m -m- ■&** ss* h* -s#* 49 » 4*3 «» 4 » ; 

CHAPITRE IV. "* • 

f , * 

Dei D ta telles 

) 

L A langue Gréque a quatre Diale&es , ou quatre 
efpc ces de langues particulières differentes de la com- 
mune j c'eft à dire, l’Attique, l’Ionienne , la Dorique, & 
l'Eolienne. Les Auteurs Grecs ont fui vi chacun certaine 
Dialedc particulie're j les Poëtes les ont fouvent mêlées 

enfemble. 
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Ch*p. IV. T>es DialeStes. îéi 

enfemble. L’abregé que je mets ici fuffira pour en donner 
une idée générale. 

C'a en « ; comme , in.Lt , ponr mât, » pava. 

I n en § ; comme., £ u à , pouf mw.' , - 

_ s- en p î comme , dpplw , pour ccpalua , vir : 
Atti^ues J es en t 7 > comme , à<x\tn 1 a , ponr SxhAosa , mare, 
changent., ils aiment fort les contraûions. Ifs joignent 
| ibuvent un i à la fin des adverbes, 6c dccertains 

L pronoms iJtruri , fie z IkmoiI , ille t &c.~> 
****** 

' C n , pour * } qnrJn 3 au lieu de firix,, amicitia. 

Z as p s , pour a } yi\iu , au lieu de yt^xt» , ride a. , 
'Ioniens p: & au contraire , « , pour « ; liptc* > au lieu de 
mettent. S . it^jtayfécs. 

■C_o io y pour u -, hôyaio » pour K&yv , fermants. 

Parmi les confonnes , ils mettent * , pour or ; comme 
uuf y au lieu de arut , ils rejettent les Afpirantes, ir»f x r , au 
Heu de iipepâv » videre. " ' , * 

Ils refolycnt les Diphthongues : 6c ils fe plaifent , con- 
tre 1a coutume des attiques, à étendre ôc defunir les voix, 
bien loin de les contrarier, &c. 

****** 

/■pour h j comme, au lieu de $»[x.n % fama. 

f pour < ; ande^ê» ; pour TiiÇ» , premo : ya pour 
J > e » *>«>* » pour tyuyt. 

C et i pour ui ixwxr » pour fxvtrât mit/arum : itfxTtfi 

I pour Tp uiot , primas. 

Ipour h ; k.**?ci< , pour KAà<At«ç , ctaves. 
iS , pour « ; fit y pour fcv , vivere : ÔÇ pour */ , 
Doritns J KotrfJjiM , pour kotish» , ornare. 

prennent. * a> , pour » ; p.mx , pour yiv. rx : Sc pouf s , Ltîka , 
pour tvtKe t. 

<u , pour u ,i«ï9» , au lieu dV/9* , tainam. 
tv , pour tsj a\çv(jcAf t pour xm/jkci » fàliam. 

X. r. 1 , pour ÿj rinrlfiieA , pour twIim. 

X 
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Li VIE VII. la Syntaxe. 

A l’cgard des confbnnes , ils fc fervent de o-JS pour 
tfvfttrS'o, pour mpifa; y/Wo: de <r, pour , pouT 
de x, , your T>7ro)cst>ôx.ct » pour tôt* > & ots » ulicjtiundo ; ÔC *b 
contraire , de t ^pour % , thSios , pour » iUe. 

Ils mettent foyvent le pluriel des féminins pour le fin* 
gulier; **hxs , pour x.a)Jut ,pnlchram , &C. 

***• 6 * 3 - • . 

/-«j pour 0 j xSpor j au lieu de x 5 p«f ,puella. 

?? \ & au contraire 0, pour ©iopo^pour u>pe»t t amor. 

.0 icns *< s * pour *; Ôlpa-oj 3 pour Bâpnf , audaeïa. 
Ç fn P lo y ent ‘ ( Al(} p 0ur a( ; xyaDaïf , pour àyct$cr < , bonus. 

Parmi les confonnes ; de deux ^/u , ils font deux nrvi 
or-zttla, , pour ÔAe.aaS » octdi. Ils mettent & avant p , au lieu 
de l’efprit ; BpôS'c* » pour pàJV> rofa. 

Ils rejettent i'efprit rude » fc contentans du doux : , 

pour i)A(0s , fol. Ils retirent toujours l’accent fur les prér 
miéics fy llab&s : wot«p cc* , pouç oror<»uoî , fltivius , &c. 









CHAPITRE V. 



• Des nombres Grecs. 

4 ■ « 

, §• I- 

1 , ^ 

- * s 

■f -, 

* Dex Lettres prifes Arithmétiquement. 

I |s lettres fe prennent arithmétiquement en deux 
- nicres j l’une naturelle , & l’autre artificielle. 

I. La manière naturelle eft lofque les lettres marquent 
les nombres félon l’ordre qu’elles tiennent dans l’Alphaber 3 
en forte que 1 *A vaille 1 : le B 1 : J 6 c l'O. 24 : comme on 
voit dans l'ordre des Livres d’Homere, ôc ailleurs. 

II. La manière artificielle cft celle que vous la voyez 
fur cette table j 
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Chap. V. Des nombres Grecs. 



XJnitez 


Dizaines. 


Centaines'» 


à i 


t 10 


J 

P 


1 00 


$ a 


ïl> zo 


1 / 
a 


zoo 


y # 


X 30 


T • 


300 v 


^ 4 


f*' 40 


t 

V 


400 


* 5 


v' 50 


ê 

<p 


500 


/ 6 




X' 


600 


Ç 7 


0 70 


4 ' 


700 


» 8 


80 


# 

U 


800 


•' 9 


k 90 




900 çt 





iood 



kemarquez i . Que pour faire.le 6 , on employé le ca- 
ractère ç » qui vaut ailleurs 9* que pour faire 90 , on 
fe fert d’un caraCtere particulier h , qui s’appelle Koppa : 
& que pour marquer 900. on employé cette autre figure 
tp , qu’on apelle Sanpi , parce qu’elle cil composée d’uti 
ancien figma rehversé » avec un ir au dedans. 

Remarquez z. Que toutes ces lettres font marquées 
d’une petite ligne au deffu*: mais fi l'on vouloir exprimée 
les mille & au delà , on mettroit la ligne au dciïbus : dé 
forte que IV vaut mille , S, deux mille ; 3 c de-meme i dix 
mille, / cent mille, Sc ainfides autres. 

Remarquez 5. Que la co/nbinaifon de ces nombres 
h’cft pas difficile; car fi l’on met par exemple, ty , cela 
fait 1 3 . , zi. , 5 8. p/ > 10 6 , &c. & fi 1 on met « S ' , 

la ligne deffious la prémiére lettre , & dclïiis la dernière; 
cela fait 1004. & c. Ainfi fx^ 1 * fcra k préfet» e ait 
jncc 169?» 
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§. IL 



t 




Des nombres Cardinaux. 

E l / > fu* 5 er j , unttm, S'va , 7fu< > 7ft» , Twstr 

fts X) rta-mpa, *iv\t , ï£ , tîr7« > c*7« , sm'a , J'Um» dc-cem , 
ZrJ'iKit » J'ûStM.a, r fictif jyf'tnet 3 &c, tuo ai viginti, suons*, SCC. 
’ifuxKma. triginta, rîesapaKcyret , r nr%>torT* > i^nwfTee, sj3<TeptM- 
xevTtt , oyS'onx.on* , smwuorr* , iiearor centum , oî /miânoi , «î 
J'iaxwr/iq , ri J'iax.iaict , ducênti > <t , a , & de meme rptaitô- 
<nti , &cc. y/Kioi mille , J'ifyjxiu , &c. f*vpt»i decies mille } Si<r~ 
fwptci , vicies , mille , &c. 



J ' 

§. iii. 

Des nombres Ordinaux. 



J '|P«TJf » rpuTH^pwToy » priœHs , prima , primant , J'ijrtpof, 
X. lypiros , rtrapris , taTot , ïpScuos, oyfcos , tuavct’ 

Slitar Qt-decimus , ivS'UeiT»S,i'uoKaiJ'i>iHTeS.Scc.tiiLorc)( vigefirmu, 
ttKoçoS 'XpûroS, &c. rptotxoeiç irtaeitpitKciÇoS y 7riVTHKtçès , 
ç*éf , tpJ'of/bntfis f cS' f ctiKcçôs , ivnt/tiKOfis , harcréf centefimus , 
«T/cuij«orox, TputK.ecri?l>< , &c. %njoçiç milleftmHS , J'ify i ixuç-6ç , 
Sec, (Avpicr&f decies mille funus ,S'i<ry.vpioços vicies miüefimus ,&c. 

r— r- r -| . - ~ . - - - - . 

; §. iv. . 

\ 

T) es Adverbes de nombre. 

' \t , 

A JJæç , femel , fis, rp/t > TerpâictS , rrtm'tts, s ytKts, irlâtcif, 
itClfijcU/, urràr,is-i Stuams decies , ïvS'mxKis, J'uJ'twtus, rp**- 



v 
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Chap.VI. Manière de conter les jours des mois, 

Kttié'tx.<xx.fi > &CC. fhcerâm vicies , TfiAnovIaKU, rtaxpttKoSIâmesfrG. 
çKctTotlctHr, centies , S'iaMtsiânis , 7pta.no7tâKtf , $£C. %t>jmKts , 
milites ,i &c. fjLuyiMts decies millier, J'tr(jtufittzts,$cc. 

‘«H* *&3- «K- -H» -£<ï>3- +&■ S** -G& *5» £«* .£** : 



CHAPITRE VI. 

s > • , , m 

V • ’ ' ^ 

Manière de Conter les j ours des mois félon les Grecs. 



I. Es Grecs avoient comme nous douze mois ; mais 
X-*qui croient Lunaires , c'eft à dire , réglez par le 
cours de la Lujbc. Le prémier mois de l’année étoit celui 
de Juin , félon le témoignage de Denis d’Halicarnaflc. 
Voici leurs noms en grec ancien , & moderne. 



JH/XVMÙv y 

B ArtÇ»/SoA<air , 

©oep y»Ktvr , 
5*/p«çop*«y , 

E’nctToi u/2cu<*>v> 

YAiTtLyetTviûy» 
BeflJ'fp opicbv , 

Ma/jU«itT»pi«)( 

n«/«m4$“P , 

A’vôïrxpiM»!» 
ntretUû, , 
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I T. Chez le$ Grecs le premier jour du mois étoit 
apcllé yuuIijjIo. y nouvelle Lune } & le dernier , ou le 
trentième m ^ rt« , c’eft à dire , vieille ÔC nouvelle Lu- 
ne. Ils divifoient leurs mois en trois Décades : celle du 



mois commençant , fdiri, k?y.é->* ou «p^ir* : celle du mi- 

X Jij 
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lieu du mois » yweurlts ylw'os » ou \n n S'î kJcS'i : celle du tnoiil 
finiflant , ©0/VsKr»; y nrir. Il y avoic cette différence entre cch 
Décades que les jours de la première & de la fécondé (J 
contoient fuivant l’odrc direét ; & ceux de la troificmej 
fuivant l’ordre rétrogradé , à peu prés comme les Latinï 
en ont ufé pour leurs Calendes , leurs Nones , & leurJ 
Ides. Il eft vrai aufü que la croifiéme Decade fuivoiP 
quelqucfoft l'ordre dire& , comme on peut voir fur cette 
Table. ' ’ 
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EXTRAIT 
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du Ror. 



P ' «. , • * • »\ ’ ' " 4> 

Ar Lettres patentes du Rdi données à Verfîilles le tft 
Avril 1699. Signées de S. Hilaire, & féllées dii 
grand feau de cire jaune, il eft permis à L a u R. E n t 
Bâche lu Marchand Libraire à Lion d’imprimet où 
faire imprimer un Livre inticulo Méthode aisée pour, apreu- 
dre la Langue Gréque composé autrefois pair le R. P'.P. G R. a 9 
^é fuite , traduite nouvellement de Latin en François avec plu - 
fieurs additions ; & ce* en celle marge, & de tel caractère* 
$c autant de fois qu’il voudra, pendant le tems & efpace 
de huit années conféoucives^-L -conter du jour qüe ledit 
Livre .fera achevé d’imprimer p tour , 1 a première fois , avec 
défenfes i toutes perfortnes de quelque qualité & condi 1 * 
tion qu’elles foient, d’imprimer ou faire imprimer ledit 
Livre fous quelque prétexte que ce foie , à peine de cod- 
Efcacion des exemplaires contrefaits * de trois mille livre* 
d’amende , de tous dépens , dommages > Sc interets. 

Régi f ré fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs $ 
Libraires de Paris le S. Avril 1 699. 

Signé C. B a t i a Ab , Sindic. 

Rcgiftré à Liori ic i j. Avril. 1699 . 

ANISSÜN* Sindic* 

/ 

Les exemplaires ont été fournis. 
r Achevé d’imprimer pour la première kis le 3. Mil 

t69S>. , ‘ 
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Addition da njcrbts défeflueux O* irréguliers , on » 
de Tin-ve fi igat ion d# Thème , 

A langue Gréque » auffi-bien que la Latine » 
a quantité de Verbes défectueux qui n'onC 
que certains tems : il arrive fouvent qu’un 
verbe prend fes terasde pluficursthémes,quol* 
qu’inulîtez quelquefois» & qui meme ne fe 
trouvent pas toujours dans le Lexicon. 

C'eft pourquoi il faut alors avoir recours à la lifte Al- 
phabétique que j'en donne ici } ( ou pour être plus court ) 
jfay omis à deflein pluficurs verbes donc l’ufage eft rate» 
t>u l’irrégularité peu confîderable. 

Au refte on apellé Inveftigarion du Thème , la manière 
de trouver le prcfenc d’un verbe » dont on rencontre cer- 
tains tems en lifant un Livre Grec. 

A’rOPETQ , dlco , fut. I. ccycpîvtru , aor.I . xybpivffa* Il prend 
( d*W«) l'aor, 1 . éntA, & le a. ««top ; imperat. dort » particip. 
tiww?. Il pyend ( de p ta ) le fut. \r\tu . parf «ïp »«* parf. paît 
> ou » êppM fjiai t fut. p» 9 n ( ripou > aor. i . tîpnduv» ipvÔlw , ou» 
€pp t 9 lw. ■ 

A iPEO > capïà , tligq , prêt. a&. i?ptrr.cf»pafï. «pn/uau. Il prend. 
( d’sA» ) aor. 2. ukov > fut. 2. ihü » aor. 2. mcd. ind. i.xipiL u» 
fubj. 'ih.uij.eu y inf. iKiâat y partie, ixc/jfyjot. 

A’maPôa'mi » pecco y f. * p 7 lira , p . hfJtct prwut > aor. 2 . n/xap» 

ftv. d*A /uaplsu- 

BAi’nH , tn , f. Pnirtu » OU > fi no-oxieu» p. fitfinKtt , aor. 2 . î.Shv , 
a. 2. opt. Ceïlujy a. 2. imper. C,i$. , a. 2. part, de , parf. pair. 
CiCxpctt, de Br® , ou , b,iu/. Ainfi fe conjuguent fes compofez 
tcrctCttiva , dfeen do X K*TaGee'ivfi> » defterdo : &CC. 

BA AAO ÿ jaeio , aor. 2. tCahov , med. iCaxôfjhjo » f. 2. Cxk<* , 
parf. ÊifcxnK*. y palF. (îiCxnfJoi » f. I. fixttôtietfjtat » a I. ifihriQhu » 
A. jr. jmper. s a i. inf. / 3 m 0 b*i , prêt. m. fit&oK*. 
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mVJOMAÏ, yîyfOf**) * 10U » ÿwv* I » fi 9 > m f cor > au P a ^* 
prêt. ytyhmneu , aor. 1 . i yeinôlw , f. f • ywtiQticre » au medt *» 

>îrtitf6(«a< > p. a* ind * » faty •>««*"“ » °P C * 

yivo'lfxluj y &C, J . , r ‘ . 

FlNn'2K£ï , OU > yiyvwrtu > cegnôfco , prend ( de ^va» , ou . 

•yyuui ( f i.yvœropai > p V®** » a ; *• «>*'«•’» «* » * » a ; a * 

, yw, ym. ope. yvoüw y & yvroU , imper, yvrft , mf. yw 
vai , part, yvok > aor. I . palf iyvUfai , part, tytmrftm » M • 

, & de même A* t*ytw<r*'» » le go > etnyv»** > <*«>- 

j &Cw /- i . 

E’iaH > videa , fcio t F. sltrofAtu y à.t. €J«to»> & «/‘ot's a. t. lu bp 
«<T« , imp.ïiAi inf. iM * , part. iX»r , part m. oi>« . «»JW » *«• 
oïJWÔ* , par Sync. *M*. On dit encore ùHo , ou , ul»(u > ». 
«ÎJW > puJW , oUjsÏJ'cé , plufq. p. * tHttm, ou . ufav attl- 
quement nS’ur > parf. inf^iîituàm » & P at Syncope, tii'waf» 

parc. «JW* > & ««fw- ^ . „ 

El Mlj , au duel ïrovs J • plut. $n > impart. so,duel jt«?» 
j . plur. ï<w, a. a. ind. <«», préf. imper. U, F. i . raed. «a*/**/» 
prêt med. êï^ateiq. > par refolution m<u Ce verbe,aufli- 
bicn que eîpl fum, vient <J’s« , marqué d'un efprit doux, 

E PXOM AI , vcnlo, fubj. , imparf. «p^ojuîw. Il prend 

( d'iMÛô» inufiré ) f. tarin peu , partie. tKwronivos , aor. i. 
«avSov dans les Poëces , & par fync. wxôot' dans les Orateurs, 
d’où vient î\QoifÂi » y i\0t»v » tx9cc)v , pr. med. «xu0«t » attiq» 
htoKvHci, plufq. parf. taûflw* , attiq. ta» /JjQvv. 

E’2@i a , Comedo , prend ( dtS'u ) le parf. «*a > att. 

& tendon* * parf. pafl. iS'nS'opm & , partie.^ IMtr- 

fjLivof , au med parf.)T«A<a, act. 'tS'uS'a, f.i. iS'of^yi. * 

EXft , habeo , fojfurn , imparf. u%»v , f. *£». Il prend ( de 
ffXio, ) f. trytiva, p. ivyjiMdL, Z.l.'iryov, impër. (T^éç.fub). ryu. 

0NH SKC * morior , f. , f. med. 0g#£op<zf , paulop. fut. 
TsôviJ^o/t^M y ieQvn%u i a, t.iSatvov y f. z. med. Q&vvfxaii- il prend 
( de 0v*w) le f. G?»™ > p- Té0?MKct » p.m. t* Svaa , de là nStxviu, 
pour TiStctifcti y à l’in f. m. 

I HMI > mitto t imparf. ïnv & tetw , f.«V«» p. tua , a. I. 
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&M6 , a. i. «V ; préf -paif. tt/xtu , mittor *defidero, Imparf. liulu/l 
parf. huai» a. i. patT. ZSLo > a. z.med. partie, e/zc^ei’^ 

Son thème cil t» : mais «npt , zWo , avec un efpric doux , 
Vient d’«®. 

ûArXA NO , fùrtlor , confequor, vient de K»ya> ; SC 

» f.ïihaya> > a.i. 'ib.ayjvy^Xït.ha.yut » prêt. â£fc. 
att. ahvyjt » p; m. fji Koyyai 

AAMBANA , cafio , damno , vient de x»j2« , f. » P* 

ufuipa, a a. *x.<*fior» a.z.fubj. x«/3«, imper, xâSr» inf. xjcS?î V. 

AAN0A NQ > OU, xwg®, £ hîirm, a»!. ïÀ*9«> , p.a6fc. x*K>i 
x« , pair. AiXiit r/Ka/ , med.xix.ilda. 

Ni AN© AU O , di/c<? , ( de (*aQic* ) F. (xaètifofîai , p» / xtfjutS»k.a 
a. z. */&c*0on . 

()AATMI , OU » è»6et » ptrdo , f. o*t<ru, p. uxexct, à. 1. aKor } 
R)ed. ïùKapluj » inf. ofittQm» part. o*.ifdfro ! $ } parf. med; à\a i 
atc. Ïkuk* , perd. 

ru'sxft , patior, f. Ttieofjutt a. z.ind, tiralov , inf. #«9iï,*. 
pire, t, t9âv , parf. a£h, rtvddnM , medi AuevÔ* » de , 
inufité. 

ni NO , bibo , f. crûxrw , p. Anra*.* , ( de ts* ) a. Z . 4-r/tfv i 
a. z , imper. t« & tïô» > inf. ♦<'«» , F. i. med. violai , z. 

Ï/4*/ , f. I. pair. Wo9»a-o^<t» , a. z. W'oQlw. 

mnTû , cado , p. -TTÎ&laKci , ( de t7j« r j f. a. arts-» F. riu 
ffirv/uc u doriquement, au lieu de vîj-ofxai , a. i. tria * , z. 
ÎTta’fli» ; de «Tiifû» . 

TE'MNn ifeco, a.i. sTS/uot, & ir etfiov, irif. Tauuri , j 

p. m, rtrojuat. il prend ( de t/**« } le parf. , pdfT. 

tît utifjeii , & ( de rfjinya ) f.I # , a.i. , pail. èr* 

, partie. 7uayti(. 

TI KTû , p<mo , forme ics terris dé rUei i f. r «£» & ricanai* 
p. T»T4X«S , a. z. m*o» , f. pair. ny^nao^eLi , p. med. Atok*. 

Tt»E XQ , euro , (. ô f {^® , med . > aveC un ®- Voye2 

régie VlII.du Livi t. Il prend ( de ) f. J'fàfeû , a. i: 
ti pafiov , p. aèt. <r*(iy<r//ik<t > tned. «Ti'c^iojMst. 

TrrxA Nn ,fum , ajfequor , ( de ) f. i ; nv^Ai, f. xi 
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1(1 a.i,£Tt)*0v* p. Têrew^et & TiTv^ntit. Remarque? qu,© 

B < t » vÇofjua ne fignibe jamais , je ferai i mais feulement , job* 

tiendrai. 

•I 4 >EPn y fera , inaparf. ï<pe/>o* , préf pafT. ffyofwu. Jl prend 

( dVi® ) f.ad. ciV® , rn. oitrafÂai , pa(T. c.l<rQfiir c y.cu > aor. I. pafl'. 
J<rÔHy,inf.0Îa-â«)v«(i , gérondif oiçîevtferendum. Il prend ( d*m>««). 
^or* x .aét. Svtyta » inf. tviyxai , parc. bi^jca; , au med. ivty- 
xctfxtrjj, a.?, aét. nteyxo^inf. inyKU» , part, iviyncùv , p.m. atc. 
in )*«*«. Il prend ( de f f £® * o.u ff ) Iç f. f pé»® , aor. îf pa«* 
imper, ipir» fer. , 

I 4>HMl' , f»/d£® , fâ<r*« » pu fa® » dûro. imparf. & aorift.a. 

«fl*® ; ou fît® , f«f j çn ; ou bien , «r } »t » w; en tout le refte il, 
fuit Uh/m. 

Ces Verbes forment régulièrement de leur préfent pla- 
ceurs cems que nous “d'avens pas crû néccflaire de mar- 
quer ici. Outre cela, de leurs tems irréguliers il en vien? 
beaucoup d’autres réguliers s par exemple de l’aor. a. dç 
fxndicatif fe forment les apriftes 2, des autres modes* 
s AinC du reftç. 
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